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QUELQUES CHIFFRES CLÉS :
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- Altitude : de 400 m à 1366 m
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INTRODUCTION

En 2017, les 22 communes de la Communauté de 
communes des Hautes Vosges naissante1 participent 
à l’Atelier des territoires «Vivre et travailler autrement 
en montagne à l’heure du changement climatique»2, 
issu d’un appel à projet national du Ministère de 
la Cohésion des territoires et piloté par la Direction 
Départementale des Territoires des Vosges. Après un 
an de réflexion collective, la feuille de route prévoit 
l’articulation de différents dispositifs pour construire la 
stratégie de transition écologique dans le temps. Elle se 
structure notamment autour d’un plan de paysage de 
lutte et d’adaptation au changement climatique.
La mise en oeuvre de la feuille de route est engagée. En 
2018, la CCHV a réalisé un schéma de développement 
économique et touristique. En 2019, elle a également 
lancé le Plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET). 
Ces démarches vont donc pouvoir alimenter la 
présente étude, qui répond à l’appel à projets «Plan de 
Paysage» 2018 du Ministère de la transition écologique 
et solidaire.

1. La Communauté de communes des Hautes Vosges a été créée le 1er janvier 
2017 suite à la fusion des Communauté de communes de Gérardmer-Monts 
et Vallées, de la Haute Moselotte et Terre de Granite (hormis Saint-Amé) et à 
l’extension à l’ancienne commune d’Aumontzey (issue de la communauté de 
communes Bruyères - Vallons des Vosges).
2. Appel à projet national du Ministère de la Cohésion des territoires

Le plan de paysage : un projet qui s’inscrit dans la stratégie globale de la Communauté de communes des Hautes Vosges (CCHV)

             Atelier permanent du projet de territoire
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changement climatique
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Faire du paysage une méthode

Dès les années 1990, les Vosges ont innové en matière 
de paysage, en réalisant des plans de paysage. Il est 
significatif que plusieurs plans de paysage « historiques » 
concernent l’actuel territoire de la Communauté de 
communes des Hautes Vosges. Aujourd’hui, le territoire 
innove à nouveau en réalisant un plan de paysage de 
lutte et d’adaptation au changement climatique. Pour 
une des toutes premières fois une collectivité s’engage 
pour faire de la démarche paysagère le vecteur d’un 
projet de territoire adapté au changement climatique 
et pleinement engagé dans le XXIe siècle.

Pour que la démarche paysagère soit efficiente, trois 
écueils sont à éviter :
1.	 Il ne faut pas confondre le paysage et le 

tableau de paysage. Le paysage est vivant et 
évolutif, il a besoin d’être accompagné dans ses 
transformations, et non pas empêché ;

2.	 Il ne faut pas déconsidérer le paysage comme la 
simple conséquence des décisions d’aménagement 
et d’équipement du territoire : sinon on n’a aucune 
chance d’obtenir de la qualité ; il faut au contraire 
le considérer comme une cause commune et le 
placer au coeur des réflexions ;

3.	 Il ne faut pas confondre le paysage et le 
paysagement : le paysage ne se réduit pas à des 

plantations d’accompagnement décoratives, il 
concerne tous les domaines de l’aménagement  : 
le bâti, l’habitat et l’urbanisme ; les activités 
économiques industrielles, artisanales agricoles et 
sylvicoles ; l’énergie, le tourisme, les mobilités, les 
patrimoines naturels et culturels.

Le paysage est un domaine de « non spécialité » : il 
touche les gens qui vivent, passent ou séjournent dans le 
territoire concerné. Il est donc à même de fédérer ce qui 
est trop souvent séparé : non seulement les champs de 
l’aménagement, mais aussi les élus, les professionnels et 
les habitants. Cette capacité fédératrice est essentielle 
à l’heure du changement climatique qui provoque de 
nouvelles lignes de tensions, voire de fractures, au sein 
de la société.

Nous allons donc adopter une démarche spécifique, 
paysagère, pour alimenter le projet de territoire 
des Hautes Vosges face aux défis du changement 
climatique. Cette démarche consiste :

•	 A partir des perceptions sensibles du territoire 
tel que perçu et vécu par les populations ; elles 
expriment une réalité concrète plus tangible 
que les démarches quantitatives et chiffrées, et 
complémentaire ; la démarche paysagère ne 
sépare pas les domaines sensibles et intelligibles, 

objectifs et subjectifs, scientifiques et artistiques ;
•	 A produire des textes clairs, et des images 

parlantes de représentations passées, présentes 
et futures possibles du territoire ; à imager les 
dynamiques quelque peu invisibles qui sous-
tendent le paysage ;

•	 A croiser les champs sectoriels de l’aménagement 
en plaçant l’ambition qualitative de l’aménagement 
au coeur des débats. L’objectif est que chacun des 
acteurs dans son domaine dispose des clés lui 
permettant d’être ou de devenir acteur du projet de 
paysage des Hautes Vosges, voire ambassadeur 
de son territoire – les hauts-vosgiens sont à raison 
déjà amoureux et fiers de leur pays, avec beaucoup 
d’initiatives prises - ; à donner sens et lisibilité à 
son avenir après une part de désindustrialisation 
difficile, un vieillissement de population, un or 
blanc menacé de fondre ;

•	 A concerter largement pour faire valoir la 
connaissance et l’intelligence collectives des 
acteurs de l’aménagement, et pour bénéficier 
d’une expertise d’usage aidant à programmer des 
actions plus justes, plus ciblées et plus efficaces ;

•	 A provoquer des réflexions innovantes par une 
projection des paysages à vivre de demain, en 
interrogeant en retour les stratégies à adopter 
dans les champs économiques, sociaux et 
environnementaux croisés entre eux.

Le plan de paysage : une démarche singulière au service de la lutte et de l’adaptation au changement climatique
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Faire du changement climatique une 
opportunité

Le changement climatique, au coeur de la réflexion, 
invite à une profonde transformation de nos modes 
et de nos cadres de vie. Il faut revoir nos manières 
de manger, d’acheter, de jeter, d’habiter, de nous 
chauffer, de travailler, de nous déplacer, de voyager, 
de nous délasser et de nous divertir.
Dans les Hautes Vosges, le dérèglement du climat 
peut remettre en cause l’économie industrielle 
(ressource en eau), l’économie touristique (ressource 
en neige et en eau), l’économie sylvicole et agricole 
(ressource en bois, en eau, en herbe et foin), la qualité 
de la vie et de la santé (pollution, chaleur, coût de 
l’énergie carbonée), l’environnement et la biodiversité 
(disparition d’espèces et de milieux), les mobilités 
(coûts des transports et déplacements), etc.

Pour autant, notre objectif est de faire de la lutte 
et de l’adaptation au dérèglement climatique une 
perspective désirable et non une source anxiogène. 
Et si le changement climatique était une opportunité 
pour le territoire des Hautes Vosges ? S’il permettait 
de réorienter des évolutions non durables et non 
souhaitables en matière d’aménagement ? S’il 
permettait de dynamiser notre économie locale ? S’il 
ouvrait de nouvelles perspectives de mises en valeur 

et de gestion ? S’il était une opportunité pour mieux 
vivre en dépensant moins d’argent dans le chauffage 
et l’essence ? En étant moins dépendants pour notre 
énergie et nos biens de consommation ? S’il offrait des 
perspectives pour attirer une population désireuse de 
vivre dans un territoire moins chaud que les métropoles 
ou les plaines ? Il y a bien sûr des conditions pour 
transformer des risques en opportunités, et des 
problèmes en atouts. Et c’est tout l’objet du plan de 
paysage que de les définir.

Extrait des rencontres individuelles des 
partenaires de la CCHV :
« On constate qu’il faut un vrai problème 
pour passer à l’action. C’est ce qui permet 
d’enclencher une ambition, une élévation. 
Lors des premiers plans de paysage, c’était 
la fermeture des paysages. Maintenant, 
c’est le changement climatique. »

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« J’attends du plan de paysage que tout 
le monde comprenne que le paysage 
est notre capital et qu’on peut vivre des 
intérêts sans toucher au capital. On doit 
intégrer cette idée dans les réflexions 
des aménagements et des documents 
d’urbanisme. Le paysage, ce n’est pas 
seulement des fleurs et des oiseaux, c’est 
aussi une économie qui est derrière, un 
vecteur de communication. » 

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 

« Le plan de paysage est d’importance 
numéro 1. Si on arrive à dessiner le 

paysage pour les 30 ans à venir, on aura 
réussi. On doit être ambitieux pour notre 

territoire et faire comprendre aux gens que 
c’est à eux de s’approprier le paysage. On 

doit avoir des mesures phares pour marquer 
les gens. Il faut que les règles s’appliquent 

sur tout le territoire. La dimension 
intercommunale est utile et indispensable 

pour garantir l’appropriation. Le paysage 
souffre d’un manque de culture. » 
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Le plan de paysage : un projet qui se co-construit dans le temps

PHASE 3 :

PHASE 2 :

PHASE 1 :

FAIRE FRUCTIFIER
Communes 

Habitants 

Entreprises

Chambres 
consulaires

Associations

EPCI 

Etat Europe

Département

Outils/leviers 
d’action

Orientations/ 
Objectifs

Diagnostic

Région

FAIRE CROÎTRE

ANCRER

SCoT
PLU(i)

RLP(i)

PAT

FEDER

MAE

ACV MOE

Chartes

PCAET

Guides
Concer-

tation

C de Dev

R&D
Labels

Conseil

Schémas

ENS

PDIPR

Formation

SRADDET

SDAGE

PAEN

Appels 
à projets

DocOb

SPR

Observ-
atoire

Animation

© Agence Folléa-Gautier

Le plan de paysage de lutte et d’adaptation au 
changement climatique de la Communauté de 
communes de Hautes Vosges comporte trois phases :
•	 Phase 1 : Diagnostic territorial partagé
•	 Phase 2 : Objectifs de qualité paysagère et 

orientations énergétiques
•	 Phase 3 : Programme d’actions

Le présent document correspond à la phase 1 et 
s’organise en cinq parties :

Partie 1 // Les paysages de la communauté de 
communes des hautes Vosges
Partie 2 // Le récit climat-paysage-énergie
Partie 3 // Les valeurs & opportunités
Partie 4 // Les fragilités & menaces
Partie 5 // La synthèse des enjeux et les scénarios
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Personne n’étant seul responsable de la question du 
paysage, la concertation et l’animation sont au coeur 
de cette démarche. Différents rendez-vous avec les 
élus, les techniciens et les partenaires scandent les trois 
grandes phases constituant ce projet : 
•	 Les rencontres individuelles avec les élus et les 

principaux partenaires (février-avril 2020)
•	 Les ateliers de lecture du paysage (6 et 8 octobre 

2020)
•	 Les ateliers thématiques «Diagnostic» (5 et 7 

octobre 2020)

Pour mobiliser le grand public, plusieurs résidences de 
territoire sont également organisées : 
•	 Le spectacle «Il n’est jamais trop tard» avec la 

compagnie «Temps festifs» (septembre 2020)
•	 Le théâtre invisible avec la compagnie (2021)

Des paroles d’acteurs sont citées dans ce document 
pour retranscrire au mieux les échanges. 

En outre, des comités de suivi, des comités techniques 
et des comités opérationnels, rassemblant élus, 
techniciens, partenaires et services de l’État alimentent 
et valident les avancées du travail.

La concertation et l'animation

Atelier thématique du 7 octobre 2020 à la Bresse consacré au paysage de 
l'énergie

Atelier thématique du 7 octobre 2020 à la Bresse consacré au paysage de 
la forêt / sylviculture

Partenaires du Plan de paysage, de lutte et 
d'adaptation au changement climatique :
•	 DREAL Grand-Est
•	 Conseil Départemental des Vosges
•	 Parc naturel régional des Ballons des 

Vosges
•	 DDT des Vosges
•	 Comissariat de massif des Vosges
•	 Pays de la Déodatie, de Remiremont et ses 

vallées
•	 Office National des Forêts
•	 Chambre d'Agriculture des Vosges
•	 Uniersité de Lorraine
•	 CAUE des Vosges
•	 Conservatoire des Espaces Naturels de 

Lorraine
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Atelier thématique du 8 octobre 2020 arrêt visite à Tendon

Atelier lecture du paysage du 6 octobre 2020, arrêt visite sur les chaumes 
(route des crêtes)

Atelier lecture du paysage du 6 octobre 2020, arrêt visite au Valtin

Atelier thématique du 8 octobre 2020, arrêt visite à Vagney
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PARTIE 1 //
LES PAYSAGES DE LA COMMUNAUTÉ 

DE COMMUNES DES HAUTES VOSGES
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

LES FONDEMENTS DES PAYSAGES

Le granite, les gneiss et les migmatites
La forme arrondie des sommets est le résultat de 
l'érosion des granites du plus ancien massif hercynien. 
Ce socle cristallin engendre des sols pauvres, acides et 
peu perméables propices au développement des forêts 
et des tourbières. Le granite est également visible dans 
de nombreuses constructions : murs de soutènement, 
fermes vosgiennes, ...

Le grès rouge 
La couverture gréseuse du socle hercynien, érodée 
après le soulèvement du massif vosgien au tertiaire, 
laisse en place quelques affleurements  sur les hauteurs  
comme à Chèvre Roche (Vagney). Ils constituent des 
réservoirs poreux d’eau souterraine se manifestant par 
des sources. Le grès rouge est également présent dans 
les constructions, notamment des églises et des fermes 
vosgiennes.

Les dépôts glaciaires
Les vallées, sculptées par la puissance des glaciers 
au quaternaire, conservent des traces de cette histoire 
géologique : cirques glaciaires, éperons rocheux, 
verrous glaciaires, moraines, lacs d'altitude, ...

Certains sites ont également une géologie très singulière 
comme celui de La Charme à Cleurie. L'affleurement de 
péridotites permet d'accueillir une flore spécifique.

Un socle cristallin qui se traduit dans le paysage

Carte géologique simplifiée :
Grès
Migmatites
Gneiss
Granites
Dépôts glaciaires
Schistes
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Des reliefs entaillés de vallées longues et étroites

Le Hohneck, à 1363 mètres d'altitude, domine la 
grande crête des Vosges, orientée nord-sud, qui 
organise le massif vosgien et marque la limite est de 
la Communauté de communes des Hautes Vosges. Les 
reliefs arrondis de ce territoire de moyenne montagne 
sont entaillés par des vallées parallèles allant des crêtes 
jusqu’à la plaine. L'orientation est-ouest des vallées 
permet de distinguer "l'endroit" des versants ensoleillés 
exposés sud et "l'envers" ombragé, termes repris dans 
la toponymie des routes et des lieux-dits.

La situation du territoire en tête des bassins versants de 
la Moselle et de la Meurthe lui confère une importante 
responsabilité.

Carte des reliefs et du réseau hydrographique de la Communauté de communes des Hautes Vosges
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Un climat singulier entre typologie de montagne et continental 

« Les Sommets Vosgiens, un temps couronnés de 
glaciers, se sont mis sous la protection des dieux Belenos 
(Soleil), Vosegus (Nature) et Mercure (Commerce ) »1.

Les Hautes Vosges versant lorrain se situent au cœur 
de la 7e région climatique  marquée par un climat de 
type semi-continental à l'ouest et de type montagnard 
à l'est. Le massif, ce secteur de la zone centrale aux 
altitudes dépassant les 800-1000 mètres, fait obstacle 
aux perturbations océaniques venant de l’ouest. Les 
influences variées et une topographie accidentée se 
traduisent par des caractéristiques saisonnières et 
géographiques contrastées. Traditionnellement, les 
précipitations y sont importantes et les températures 
froides en hiver et fraiches en été. Le contraste avec 
les vallées vosgiennes du Sud et la plaine d’Alsace est 
saisissant.

Les Hautes Vosges forment l'axe le plus ancien et le 
plus élevé de la chaîne des Vosges.  La dissymétrie 
des versants caractérise le paysage. Le versant lorrain 
occidental est plus étendu que le versant alsacien 
plus abrupt.  Cette dissymétrie se retrouve au niveau 
climatique. Le côté lorrain est plus frais et humide que 
le côté alsacien plus chaud et sec. 

1. La Bresse et ses vallées, Scté savantes des vosges, 2014
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Une rigueur climatique singulière

Les Hautes-Vosges est une zone de climat rude, froid 
ou frais toute l'année, très humide, avec une couverture 
neigeuse qui peut être très importante. Les températures 
sont très rudes en hiver avec des moyennes minimales 
aux alentours de -4°C en vallée et des extrêmes 
à -25°C sur les plus hauts sommets. Les été y sont 
relativement frais avec 11° en moyenne contre 20° 
en plaine d’Alsace.  La moyenne des températures 
maximales est de 24°C avec des pointes à 36°C. 

En règle générale, les Vosges sont un massif très 
humide, surtout dans sa partie ouest, la plus humide de 
Lorraine avec en vallée un moyenne de précipitation 
annuelle de 1400 mm contre 500mm à Colmar. 
Cette abondance de l’eau a façonné les paysages en 
creusant le long des lignes d’écoulements glaciaires 
des vallées variées.

Du côté du massif montagneux, le climat devient plus 
continental avec des hivers plus rigoureux et très longs, 
avec une couverture neigeuse traditionnellement assez 
conséquente propice aux développement des pratiques 
de loisirs hivernaux. La latitude élevée des Vosges fait 
de ce massif un des plus froids en comparaison avec 
d'autres pour une altitude similaire, la limite pluie-neige 
est très basse.

Ciel nuageux

Col de la Schlucht
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Un secteur au tempérament Islandais

Le massif du Hohneck domine la crête des Vosges 
centrales orientée NE-SW faisant obstacle aux 
intempéries atlantiques qui traversent la France. sur la 
zone de crêtes, espace où s'épanouissent les chaumes 
d'altitudes, le vent d'ouest fort et continu balaye sans 
cesse une végétation rase. Les nuages viennent buter 
contre cette barrière, l'enveloppant souvent de brumes 
et de brouillards.  Les précipitations y sont importantes 
comme sur le Hohneck avec plus de 2000 mm de 
précipitation annuelle. Le climat de la crête centrale 
des Vosges comporte des analogies avec le climat de 
l'Islande du sud ou celui des côtes septentrionales de la 
Norvège: forte pluviosité , jusqu'à 2000 mm, répartie 
sur toute l'année; humidité atmosphérique élevée, été 
frais et hiver pas trop froid mais long. La température 
moyenne de la crête est de 4°C avec –4°C pour le 
mois de janvier le plus froid et 11°C en juillet pour le 
mois le plus chaud. Ce climat couplé à une topographie 
d’origine glaciaire a permis le développement d’un 
étagement végétal de type montagnard. Cela se traduit 
par des successions de paysages typiques. 

Terre de contraste, les Hautes Vosges ont toujours 
été sujettes à de forte variations interannuelles 
météorologiques, il n’en demeurait pas moins un 
certain équilibre climatique au fil des saisons. Depuis ½ 
siècle, celui-ci se trouve déstabilisé par le changement 
climatique.

Ces conditions climatiques ont des répercussions sur 
les activités des montagnards. Si la fraîcheur peut être 
un atout touristique, elle peut constituer une contrainte 
pour la vie agricole (période de stabulation plus 
longue, retard du cycle végétal, ...).

Grand Dagobert
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

LES UNITÉS DE PAYSAGE

Le territoire de la Communauté de communes des 
Hautes Vosges est intégré au sein de l'Atlas des 
paysages vosgiens réalisé par François Bonneaud, 
Stéphane Bertin, Jacques Vertes et Thomas Schmutz 
en juin 2005. Il dispose également de quatre plans de 
paysage engagés dans les années 2000, hérités des 
anciennes intercommunalités.  Les unités de paysages 
étant abordées de manière hétérogène dans les 
différents documents, les pages suivantes proposent de 
définir quatre grandes unités de paysage :

La montagne des crêtes, des lacs et des stations

La moyenne montagne des vallées longues et 
étroites

Le piémont ouvert sur la Moselle

Le piémont du Val de Vologne

Carte des unités de paysage de la Communauté de communes des Hautes Vosges
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Communes concernées : Ventron / La Bresse, 
Gérardmer / Xonrupt-Longemer / Le Valtin

La grande crête des Vosges marque la limite ouest de 
cette unité de paysage. Le paysage ouvert des hautes 
chaumes est surplombé par le Hohneck, point culminant 
du département des Vosges. Les reliefs s'adoucissent 
progressivement vers les hautes vallées de Ventron, 
du Chajoux et de la Vologne aux crêtes boisées. Les 
grands lacs d'altitude et les stations de ski participent à 
l'attractivité touristique de cette unité.

La montagne des crêtes, des lacs et des stations

          Les points forts : 

•	 Le sommet du Hohneck et ses abords aux pentes 
douces

•	 Les paysages ouverts des hautes chaumes 
pâturées et ponctuées de fermes-auberges

•	 La route des crêtes et ses panoramas 
emblématiques vers les plateaux lorrains et les 
Alpes

•	 Le col de la Schlucht récemment réaménagé
•	 Les lacs naturels d'altitude : lac de Retournemer, 

lac de Longemer, lac de Gérardmer
•	 Les tourbières dont certaines sont mises en valeur 

pour le public : Lispach, Belbriette...
•	 Les vallées préservées et intimistes de la Meurthe 

et du haut Chajoux
•	 Les stations de ski : La Mauselaine, La Bresse-

Hohneck, l'Ermitage Frère Joseph, ...
•	 L'héritage hydroélectrique : lac de la Lande, 

turbines, régie municipale de la Bresse
•	 Les expériences de réouverture paysagère : Roche 

du Rain, ...
•	 La reconversion de sites industriels dans les 

centralités
•	 Des centres urbains plutôt vivants (Gérardmer, La 

Bresse)
•	 Le patrimoine de la Reconstruction
•	 Le jardin d'altitude du Haut Chitelet
•	 Les chemins de randonnée
•	 L'ancienne voie de chemin de fer et son potentiel 

de reconversion

          Les points faibles :

•	 L'étalement urbain dans les pentes, notamment à 
Gérardmer, Xonrupt-Longemer et La Bresse

•	 Les conurbations dans les fonds de vallées
•	 Des centres bourgs manquant de convivialité, 

souvent trop routiers (Xonrupt-Longemer, ...)
•	 Les disparités architecturales
•	 La disparition des espaces agricoles
•	 Des cours d'eau peu mis en valeur
•	 Les espaces publics trop minéralisés
•	 La congestion des sites touristiques et des routes 

qui y mènent par les voitures individuelles
•	 Les fronts de neige minéralisés et la raideur des 

paysages des pentes
•	 L'absence d'un tour de lac confortable pour les 

mobilités douces au lac de Longemer
•	 Le manque de lisibilité de l'accueil au lac de 

Gérardmer depuis le centre-ville
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Col de la Schlucht
Lac de Retournemer

Lac de Longemer

Station de ski La 
Mauselaine

Tourbière de Lispach
Route des crêtes

Sommet du Hohneck

Lac de la Lande
Station de ski La Bresse-Hohneck

Hautes chaumes
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Communes concernées : Liézey / Le Tholy / La Forge 
/ Cleurie / Sapois / Rochesson / Gerbamont / 
Basse-sur-Rupt / Thiéfosse / Saulxures-sur-Moselotte 
/ Cornimont

Cette unité constitue un paysage intermédiaire entre 
la montagne des crêtes et le piémont ouvert. Elle est 
traversée par cinq vallées longues et étroites. Celles de 
la Cleurie et de la Moselotte sont les plus urbanisées, 
suivies par celles du Ménaurupt, du Bouchot, et du 
Rupt, plus en retrait des principaux flux routiers.

La moyenne montagne des vallées longues et étroites

          Les points forts : 

•	 Les belvédères naturels : Roche des Ducs, Rocher 
de la Vierge, Croix des hêtres, Roche des chats, ...

•	 Les sites naturels et le patrimoine liés à l'eau : 
rivières et torrents, Saut du Bouchot, Cascade de 
la Pissoire, Gorges de Crosery, canaux, biefs de 
turbinage...

•	 Les fermes vosgiennes dispersées dans le paysage 
préservé des cols des Hayes et du Haut de 
Fouchure ou du hameau de Presles

•	 Le replat agricole du Haut du Tot
•	 Les routes-paysages qui s'ouvrent sur les vallées
•	 Les murs de soutènement en pierre
•	 La voie verte des Hautes Vosges le long de 

l'ancienne voie de chemin de fer
•	 Les chemins de randonnée
•	 La reconversion de friches industrielles comme à 

Cornimont ou Thiéfosse
•	 Les expériences de réouverture paysagère à 

Cleurie, Saulxures, Cornimont, La Bresse, Ventron, 
...

•	 Les tourbières dont certaines sont mises en valeur 
pour le public : La Charme, ...

•	 Le lac de Xonrupt-Longemer
•	 Des centralités plutôt vivantes
•	 L'église du Haut du Tôt, plus haute du 

département des Vosges

          Les points faibles :

•	 Les conurbations, notamment dans la vallée de la 
Moselotte et de la Cleurie

•	 Les bâtiments d'activités peu qualitatifs dans les 
fonds de vallée

•	 Des cours d'eau peu mis en valeur
•	 Les friches industrielles
•	 Les micro-boisements d'épicéas dans les fonds de 

vallées et en bordure des grands boisements
•	 Les lignes électriques qui traversent certains fonds 

de vallée
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Voie verte des Hautes VosgesCol de la Fouchure

Sommets boisés
Col des Hayes

Lac de la Moselotte
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Communes concernées : Le Syndicat / Vagney

Cette unité de paysage est marquée par la vallée de 
la Moselotte qui s'ouvre largement avant de rejoindre 
la Moselle. Son large fond plat inondable est dominé 
par des crêtes boisées. Cette unité constitue une porte 
d'entrée du territoire.

Le piémont ouvert sur la Moselle

          Les points forts : 

•	 L'ondulation de la Moselotte bordée de sa 
ripisylve

•	 Le large fond de vallée plat en prés et ponctué 
d'arbres qui animent le paysage

•	 Des belvédères naturels : Chèvre-Roche, ...
•	 La voie verte des Hautes Vosges le long de 

l'ancienne voie de chemin de fer
•	 Les chemins de randonnée
•	 La présence d'une scierie à l'entrée ouest du 

territoire, mettant en scène une des principales 
productions de ce territoire fortement boisé.

          Les points faibles :

•	 La conurbation par l'étalement des constructions 
dans les pentes et sur le piémont

•	 La déviation qui s'affranchit des contraintes du 
fond de vallée

•	 La difficulté à maintenir les paysages ouverts
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Voie verte des Hautes Vosges
Déviation

Scierie
Le Syndicat Chèvre-Roche

Conurbation
Vagney
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Communes concernées : Granges-Aumontzey / 
Champdray / Rehaupal / Tendon

Cette unité de paysage marque la transition entre 
la montagne vosgienne et le plateau lorrain. Elle est 
bordée au nord-est par la vallée resserrée de la Vologne 
qui s'ouvre à Granges-Aumontzey. Sur les hauteurs, les 
grandes clairières agricoles sont ponctuées de villages.

Le piémont du Val de Vologne

          Les points faibles :

•	 La fermeture des paysages et les micro-
boisements d'épicéas

•	 L'urbanisation le long des routes 
•	 Les friches industrielles

          Les points forts : 

•	 Les grandes clairières agricoles cultivées et 
paturées sur les hauteurs, ponctuées d'arbres 
isolés qui animent le paysage

•	 Les beaux et larges belvédères
•	 Les sites naturels liés à l'eau : Cascade de 

Tendon, ...
•	 La vallée intimiste de la Vologne
•	 Les jardins : Berchigranges, ...
•	 L'ancienne voie de chemin de fer et son potentiel 

de reconversion, associée à quelques sites de 
friches industrielles
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Partie 1 // Les paysages de la CCHV

Clairières cultivées 
et pâturées

Champdray

Cascade de 
Tendon

L'Ormont

Tendon

Réhaupal
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PARTIE 2 //
LE RÉCIT CLIMAT-PAYSAGE-ÉNERGIE
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Partie 2 // Le récit climat-paysage-énergie

Le plan de paysage est fondé sur une mise en lecture 
renouvelée du territoire des Hautes Vosges, sous 
l’angle du paysage, de ses ressources et de son climat. 
Cet exercice n’a quasiment jamais été fait. Il s’agit 
pourtant d’un temps indispensable pour bien poser les 
termes des enjeux paysage-climat-énergie et se mettre 
en dynamique.
Un climat détermine des contraintes et des ressources 
potentielles pour les hommes.
Certaines contraintes peuvent devenir des ressources 
au fil de l’histoire. Dans les Hautes Vosges par exemple, 
la pente et le dénivelé constituent des contraintes de vie 
qui se sont muées en ressources lorsqu’on a développé 
le tourisme du ski, du parapente, du VTT ou de la 
randonnée.
En s’adaptant aux contraintes, voire en en faisant des 
ressources, les hommes façonnent des paysages et des 
modes de vie qui expriment une culture locale. Dans 
les Vosges par exemple, le schlittage est une forme 
d’adaptation à une contrainte (la pente) pour tirer parti 
d’une ressource (le bois) qui exprime un savoir-faire 
spécifique et une culture locale.
Cette culture est évolutive et vivante, au fil des 
innovations techniques qui transforment les contraintes 
en ressources, et des apports extérieurs. Il est donc 
essentiel de revisiter les paysages dans l’histoire pour 
mieux percevoir les enjeux contemporains et futurs.

Trois temps majeurs sont abordés dans les pages 
suivantes :

1. Les Hautes Vosges jusqu’au 19e siècle
2. Le 19e siècle
3. Le 20e siècle
4. Le début du 21e siècle

L’objectif de ce récit climat-paysage-énergie est de 
poser de façon précise le sujet et l’enjeu, et d’affiner le 
diagnostic de la période contemporaine : reconnaître 
et partager les causes, vérifier la part de responsabilité 
des énergies dans les processus, préciser les 
conséquences paysagères, économiques, sociales 
et environnementales, qui peuvent se traduire en 
risques, menaces, problèmes, mais aussi en chances 
et opportunités.
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Partie 2 // Le récit climat-paysage-énergie

LES HAUTES VOSGES JUSQU’AU MILIEU DU 19E SIÈCLE : DES PAYSAGES DÉPENDANTS DU 
CLIMAT,DE LA PENTE ET DES ÉNERGIES LOCALES

Les premiers colons : l'habitat éparpillé 
et la nécessité du défrichement

Principales sources d’énergie : 
L’homme, le bois, les animaux, l’eau motrice

Principales traductions paysagères : 
•	 Les hameaux en fond de vallée avec quelques 

cultures
•	 Les domaines agricoles éparpillés dans le territoire : 

construction au milieu du domaine, entourée de 
prés

l'arrivée de nouveaux habitants. Ils abattent la forêt 
pour dégager des terrains. Le bois est transporté dans 
les pentes à l'aide d'un traineau appelé "schlitte". Une 
partie du bois est utilisée pour la construction d'un 
refuge rudimentaire au milieu du terrain et à proximité 
d'une source. Pour obtenir une surface exploitable 
sur les terrains dégagés, les blocs de granite sont 
évacués et rassemblés pour former des murs hauts de 
quelques dizaines de centimètres, appelés localement 
les "beurheux". Ils permettent de marquer les limites 
de propriété et de créer des terrasses  parallèles aux 
courbes de niveau pour retenir la terre arable, qui tend 
à descendre vers les fonds de vallée par l'importance 
de la pente et des précipitations. 

Ces domaines portent le nom de leur fondateur comme 
le Pré Cuna à Cornimont. Cette colonisation entraîne 
une vaste ouverture des paysages par la multiplication 
des petits domaines éparpillés dans le territoire. 
Le paysage est strictement dessiné par l'économie 
énergétique congrue et par la contrainte liée au 
climat, à la pente, à l’exposition mais aussi aux terroirs 
complémentaires, ... 

Jusqu'au 13e siècle, les rares habitants des Hautes 
Vosges s'installent dans de petits hameaux en fond 
de vallée. Les sols plus profonds et plus argileux 
y permettent quelques cultures. L’énergie tirée du 
territoire est limitée à l’homme (la force des bras), aux 
animaux de trait ou de bât (boeufs, chevaux, ânes, 
mulets) et à l’eau (moulins depuis le 11e siècle). Le 
climat vosgien, frais et humide, est favorable à la forêt 
qui est développée sur le reste du territoire. 

Du 13e au 17e siècle, les ducs de Lorraine, les abbesses 
de Remiremont et les abbés locaux accordent à des 
particuliers, contre une redevance, des terrains des 
d'environ 2 000 m2 de terre et quelques pans de 
forêt. Cette pratique, appelée acensement, provoque 

Les Hautes Chaumes des Vosges : Carte par Thierry Alix (1576-
1578) ( Arch. dép. Meurthe-et-Moselle, B 617 n° 1)

La carte des Hautes Chaumes, extraordinaire tant par son 
ancienneté que par sa qualité graphique, a été produite dans 
le cadre de l'inspection menée par Thierry Alix, président 
de la Chambre des comptes de Lorraine, dans les domaines 
vosgiens du duc de Lorraine Charles III. L'observateur est 
placé face au soleil levant, entre Gérardmer et La Bresse ; il 
découvre à gauche les trois lacs de Gérardmer, Longemer et 
de Retournemer, sous le "hault des Chaumes" couronné par le 
Hohneck. En bas à droite La Bresse, à la confluence des rivières 
Moselotte et Chajoux.
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Le développement d'un tissu artisanal et 
prémisses de l'industrie textile

La force motrice de l'eau et le charbon de bois 
permettent aux forges de se développer.
En parallèle, la filature et le tissage se développent 
en Lorraine dès le milieu du XIIIe siècle. Les paysans 
travaillent alors la laine, le chanvre et le lin. Au 18e 
siècle, pour compléter l’activité agricole, qui ne peut 
permettre l'autosuffisance, les familles vosgiennes 
produisent des tissus à domicile sur des métiers à tisser 
de fabrication artisanale, à la force des bras. Ces 
métiers artisanaux s’industrialisent progressivement. 

Une dynamique d'ouverture 
interrompue ponctuellement par la 
guerre de Trente Ans
La région est fortement touchée par la guerre de Trente 
Ans (1618-1648) qui ravage l'Europe. Le massif perd 
la moitié de sa population. Les terres conquises sur la 
forêt sont envahies par la friche.

Le paysage s'ouvre à nouveau au 18e siècle sous 
l'impulsion des abbayes avec la multiplication des 
ascencements qui crée un paysage bien étagé dans 
la pente. La Révolution française ébranle les structures 
religieuses. En 1789, les biens de l'Eglise sont mis à la 
disposition de la nation. La gestion des bois des terrains 
des abbesses de Remiremont et des abbés locaux est 
transmise aux municipalités. Pour tirer profit de la forêt, 
les coupes sauvages de bois se multiplient, permettant 
de faire subsister une population grandissante.

Beurheux encore visibles sur les pentes de la Bresse
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L'ÉPOPÉE INDUSTRIELLE DU MILIEU DU 19E SIÈCLE JUSQU'AU 20E SIÈCLE GRÂCE À LA 
FORCE DE L'EAU ET À L'ARRIVÉE DU CHARBON

Principales sources d’énergie : 
L’eau motrice, le bois, le charbon

Principales traductions paysagères : 
•	 Les usines et les cités ouvrières le long de l’eau
•	 Les fermes vosgiennes réparties dans les pentes
•	 Les voies de chemin de fer et les tramways
•	 Les stations balnéaires

Le développement de l’industrie textile

Il faut attendre les années 1840-1860 pour que 
les industriels développent massivement les usines 
familiales de filature, de tissage et de blanchiment dans 
le massif vosgien. Les métiers mécaniques demandent 
une plus grande assiduité de la main d'oeuvre et une 
énergie abondante. Les usines travaillent principalement 
le coton issu des Indes, d’Egypte et du Proche Orient. 
Plusieurs critères conditionnent l’implantation des 
entreprises, tous liés à l'eau :
- L’atmosphère humide :  le travail des fibres de lin et 
de coton est facilité par l’humiditité atmosphérique qui 
limite l’ouverture et la casse de la matière première. Les 
fils et les tissus en sont naturellement plus résistants et 
solides.
- Les rivières et torrents : les usines s’installent à 
l’emplacement d’anciens moulins, huileries, scieries 
ou forges pour profiter de la force et des installations 
hydrauliques en place (roues à aubes, canaux 
d’amenés, ...). 
- Les fonds de vallée plats : Des prés de blanchiment 
sont nécessaires pour étendre la toile après le lessivage. 
L’eau, acide et non calcaire, combinée à l’action des 
UV, crée des actions d’oxydation rendant le linge 
particulièrement blanc.

Le paysage des vallées est organisé autour de l’activité 
industrielle. Dans un esprit paternaliste propre au 
capitalisme familial, certains industriels créent des 

cités ouvrières, comme à Thiéfosse ou Saulxure-sur-
Moselotte, avec des logements, des crèches, des 
centres de formation, des maisons de retraite, des 
centres de vacances, des salles destinées à des activités 
culturelles et sportives,  ... L’usine et la cité ouvrière 
sont souvent implantées à l’écart de l’ancien village 
agricole, contribuant à étirer l'urbanisation en linéaire.

L’activité textile des Hautes Vosges se développe 
jusqu’à la fin du 19ème siècle où elle engendre une 
forte densité de population, une des plus élevées à 
l'échelle des montagnes européennes, proche de 200 
habitants au km2 dans certains secteurs. Cette activité 
permet de maintenir les familles sur le territoire au fil 
des générations.
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Les fonds de vallée recouverts de toiles étalées en plein air. Ici, à GérardmerL’usine Flageollet à Vagney avec sa cheminée et ses sheds, en bordure de la Moselotte. 
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Des paysages ouverts par la généralisation du statut d'ouvrier-paysan

•	 Le pré-verger et les prés de fauche sillonnés de 
rigoles

La pente permet d'installer un système d'irrigation, 
souvent considéré comme un progrès du 19e siècle 
mais qui existe déjà probablement à la fin du 18e. 
Ce système, raccordé à la source, permet de corriger 
l'acidité du sol, de diffuser la matière organique 
(notamment via son passage par l'étable), d'accélérer 
le dégel au printemps en permettant au sol de se 
réchauffer à 5-6°C, température à partir de laquelle le 
cycle des graminées peut démarrer.

La vie agricole et la vie industrielle s’interpénètrent 
étroitement, généralisant le statut d’ouvrier-paysan. Si 
beaucoup sont attirés par l’industrie textile où un revenu 
régulier leur est assuré, peu abandonnent leur petite 
exploitation. La structuration de la ferme vosgienne 
du milieu du 19e siècle, qui sert encore de référence 
aujourd'hui, découle de l'installation des premiers 
colons. 

Une structure agricole étagée clairement 
lisible
Les exploitations de faible superficie s’organisent sur 
les versants. A l’inverse du paysan des grandes plaines 
céréalières qui disperse ses parcelles, le paysan de 
la montagne vosgienne rassemble autant qu’il le peut 
ses propriétés en un seul bloc autour de l’habitation 
pour faciliter les transports quotidiens (transport du 
fourrage, traite biquotidienne. Il en résulte un paysage 
aux étagements particulièrement lisibles, de haut en 
bas : 
•	 La forêt
•	 Les «pâtis» communaux (terres de pâturage, 

anciennement collectives) et landes plus ou moins 
pâturées (espaces de transition douce)

•	 Les parcelles «d’essarts» réservées aux cultures
•	 Les "passées", terres communales à usage agricole, 

pour faire passer les troupeaux à travers les essarts
•	 Les habitations espacées le long d’une route 

d’accès

Une économie herbagère favorisée par le 
climat
La pauvreté des sols, l’humidité et la fraîcheur du 
climat dirigent principalement l’activité agricole vers 

Gestion de l'eau mouillant les prairies des Hautes Chaumes

l’élevage et la production de lait et de fromage. Les 
défrichements permettent de repousser les limites du 
terrain. Le recours à des terrains communaux, souvent 
plus éloignés, ne se justifie que pour l’alimentation 
estivale des bovins. Seuls les chaumes sur les hauteurs 
ont un fonctionnement particulier. Dans les Hautes 
Vosges, ces terrains d'estives sont les chaumes, répartis 
sur les hauteurs de la crête des Vosges, autour du 
Hohneck. Ils sont entretenus par des «marcaires» qui 
disposent de maisons d’alpage. Les marcaires font 
paître leurs bêtes sur ces grandes prairies aux lisières 
progressives  entre semis d’arbustes et bosquets.

De rares cultures adaptées à la nature des 
sols et aux conditions climatiques
Les hivers longs et les étés trop humides ne permettent 
pas la maturation complète des céréales et les sols 
granitiques du massif vosgien sont globalement peu 
fertiles.  Les terrains de fond de vallée, plus profonds, 
sont les plus propices aux cultures. Les «beurheux», 
héritées des périodes antérieures, continuent de 
marquer les limites de propriété et de retenir la terre 
arable. Ces terrasses sont valorisées par les cultures de 
pommes de terre (les pommes noires du livre éponyme 
de François Martaine, qui sont rentrées progressivement 
dans l'alimentation des vosgiens depuis le 18e), de lin, 
de seigle et d’avoine.
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La traversée du Brabant dans les années 1930.La vallée ouverte du Chajoux au début du 20e siècle.

Essarts enclos par 
des beurheux

Arbres ponctuels 
qui animent le 

paysage

Fermes 
dispersées dans 

les pentes
Usine de 
tissage

Pâtis 
communaux

Forêt sur les 
hauteurs
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La ferme vosgienne, imposante dans la pente. Source : 
L’architecture rurale française, Lorraine

Bardage en bois sur la partie 
haute du pignon

Mur de soutènement en granite

Encadrements en granite ou 
en grès

Four à pain

Une ferme imposante précisément adaptée 
au climat
La ferme vosgienne a plusieurs caractéristiques :
•	 Une grande dimension pour abriter tous les biens 

nécessaires à la vie recluse en hiver (animaux et 
leur chaleur, bois, foin, vivres, four à pain, ...)

•	 Une installation sur un "replat", à proximité d'une 
source

•	 Un terrassement maintenu par un mur de 
soutènement en granite

•	 Une hauteur ne dépassant pas 6m
•	 Un bâti deux fois plus long que haut
•	 Une insertion dans la pente permettant de réduire 

les efforts de chargement du grenier en foin à 
l'étage, et de disposer d'une étable partiellement 
enterrée au rez-de-chaussée, ainsi isolée du froid 
hivernal et des chaleurs estivales.

•	 Un plan carré à trois travées, perpendiculaires à 
l’axe du toit : l’habitation orientée vers la vallée 
pour la chaleur et la luminosité, la grange et 
l’étable pour la chaleur des animaux qui profite 
aux humains de la ferme

•	 Un grand toit protecteur à deux versants, faiblement 
inclinés pour retenir la neige servant d’isolant

•	 Une charpente en sapin
•	 Des moellons de granite, concurrencés par le grès 

rose pour les encadrements et la base
•	 Une façade couverte d’un enduit à la chaux teinté 

avec le sable local

•	 Des ouvertures réduites pour mieux se protéger du 
froid

•	 Un bardage de bois ou «d’essis» (planchettes 
de bois) sur les pignons et sur la façade la plus 
exposée aux intempéries

•	 Un four à pain visible de l’extérieur
•	 Une fontaine à débit permanent

Ferme traditionnelle vers Liézey
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L'exploitation du granite

Au 19e siècle, les grands travaux d'urbanisme dans 
la plupart des grandes villes françaises entraînent une 
demande croissante de pavés. Des petites carrières 
se développent sur le territoire, exploitées par des 
paysans à la morte saison. Une industrie se met ensuite 
en place, nécessitant une main d'oeuvre qualifiée et 
abondante. Des baraques en bois permettent d'abriter 
le personnel et les animaux.

Une carrière de granite à Julienrupt (ancien hameau du Syndicat) au début du 20e siècle
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Le développement du chemin de fer

A la fin du 19e siècle, le charbon génère de nouveaux 
modes de transport : trains et tramways.
Deux lignes de train traversent le territoire : 
•	 La première, en 1878, permet de relier Arches (à 

proximité d’Epinal) à Saint-Dié en passant par 
Gérardmer. Elle longe la Vologne.

•	 La seconde, créée un an plus tard, connecte 
Remiremont à Cornimont par la vallée de la 
Moselotte.

Deux lignes de tramway sont également construites :
•	 Le tramway de Gérardmer, en 1897, reliant le 

lac de Retournemer, le col de la Schlucht et le 
Hohneck. 

•	 Le tramway de Remiremont à Gérardmer, en 1900, 
qui suit la Cleurie.

Schéma du réseau de trains et de tramway. Source : Encyclopédie Générale des Transports
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L’essor du tourisme : la sublime montagne et le tourisme balnéaire

L'affreux pays montagnard devient progressivement un 
sublime paysage. Les écrivains, les voyageurs puis les 
photographes au milieu du XIXe siècle viennent visiter 
les Hautes Vosges. 

A Gérardmer, en 1875, le «Comité des Promenades 
de la ville de Gérardmer» matérialise un réseau de 
chemins de randonnées et de balades et se structure 
rapidement en Office de Tourisme. Le train favorise 
l’essor du tourisme balnéaire et de villégiature, de façon 
pionnière et innovante pour l'époque. Les structures 
d’accueil se multiplient  : casino, théâtre, hôtels de 
standing, ... La «Perle des Vosges» attire la bourgeoisie 
de Nancy et d’Epinal, qui côtoit les touristes parisiens 
et étrangers, des écrivains et des artistes. 

Créé en 1872, le Club Vosgien œuvre pour le 
développement du tourisme dans les Vosges en 
balisant des sentiers de randonnée et en réalisant des 
aménagements touristiques pour rendre le Massif des 
Vosges accessible au plus grand nombre. Entre 1890 et 
1910, le Club Vosgien procède même à la construction 
de tours belvédères sur les sommets.

Affiche promouvant la station climatique de Gérardmer auprès 
des parisiens

Le tramway de Gérardmer vers le col de la Schlucht

La gare de Gérardmer au debut du 20e.
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AU 20E SIÈCLE : LES GRANDES TRANSFORMATIONS LIÉES AUX ÉNERGIES ABONDANTES 
ET PAS CHÈRES

Principales sources d’énergie : 
L’électricité et le pétrole

Principales traductions paysagères : 
•	 L’émergence de friches industrielles
•	 Les stations hivernales
•	 L’étalement urbain à la faveur de la voiture 

individuelle
•	 La fragilisation de l’agriculture et la fermeture des 

paysages
•	 La fermeture des voies ferrées
•	 La création de passoires énergétiques
•	 La précarité énergétique
•	 La part des résidences secondaires
•	 L'affaiblissement de la vie locale
•	 Le vieillissement

La Première Guerre mondiale
Les Vosges sont l'unique front de montagne pendant le 
premier conflit mondial. Pour assurer la logistique et la 
défense, la route des Crêtes est créée.

La Seconde Guerre mondiale et la 
Reconstruction
A partir de 1940, les Vosges deviennent une "zone 
interdite" subissant avec rigueur l'occupation. En 1944, 
la politique de la terre brûlée laisse certaines vallées 
ruinées. Les villes de La Bresse et de Gérardmer sont  
par ailleurs détruites à plus de 80%. 
Dès 1946, l'architecte Gutton établit un plan pour la 
reconstruction de la ville de Gérardmer. Tout est imaginé 
dans une volonté de composition d'un ensemble urbain : 
création d'alignements avec des voies larges, prise 
en compte de perspectives, construction d'immeubles 
confortables et de bâtiments publics, création d'un 
sentier autour du lac, ... Les travaux sont achevés au 
début des années 1960.
A La Bresse, l'architecte de la Reconstruction est 
Emile Louis Deschler. Plusieurs caractéristiques sont 
marquantes : immeubles d'angles, symétries et lignes, 
bases des maisons en granite, grandes fenêtres avec 
des encadrements en ciment, ...

Le traumatisme des guerres 

Tracé des rues de la Reconstruction de Gérardmer. Source : 
Vaxelaire architecte.

La ville de La Bresse en grande partie détruite en 1944.
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Au cours du 20e siècle, l’énergie de l’eau se maintient 
essentiellement par l’hydroélectricité. En 1907, 
La Bresse est la première commune des Vosges à 
bénéficier de l'éclairage public grâce à la centrale 
électrique de La Vertbruche qui turbine les eaux du 
Lac des Corbeaux. Une centrale au fil de l'eau est mise 
en service dans la vallée de la Vologne. De 1920 à 
1932, la "Fée Lumière" s'étend aux vallées, apportant 
une nouvelle vie nocturne. Petit à petit, le travail de nuit 
se met en place. En 1934, la commune de La Bresse 
confie la gestion de la production et de la distribution 
à une Régie Municipale d'Électricité avec 30% d'auto-
production. La guerre détruit 95% des installations. 
En 1946, alors que l'État propose de regrouper 
producteurs et distributeurs d'électricité au sein d'EDF, 
La Bresse choisit de conserver sa Régie. Une nouvelle 
centrale est construite en aval du Lac de Blanchemer. 
Pour répondre aux besoins croissants de la commune, 
le barrage de la Lande est construit en 1983 pour 
alimenter l'usine de Blanchemer. Une nouvelle centrale 
est créée en 2001, la Cote 750. La Bresse produit plus 
de 20% de l'électricité consommée sur la commune.

Le développement de l'électricité

La station électrique de la Vertbruche vers 1907.

La mise en eau du barrage de La Lande en 1983.

La désindustrialisation du territoire

La Première Guerre mondiale et la crise de 1929 
entraînent une stagnation de l'industrie textile. La 
puissance énergétique gagnée sur ce siècle démultiplie 
les échanges, soumettant les Hautes Vosges à une 
concurrence mondiale. En réaction à la mondialisation, 
l'industrie textile se replie sur les marchés coloniaux. 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, les usines 
sont confrontées à un manque de matière première 
(coton, charbon). La décolonisation met ensuite 
fin à de nombreux marchés. De 1951 à 1968, 96 
usines vosgiennes ferment leurs portes. Les friches 
industrielles se développent. Le départ des ouvriers–
paysans conduit à un vieillissement et une baisse de la 
population permanente.

En parallèle, l'industrie du pavé est abandonnée. Issu 
du pétrole, le bitume remplace progressivement les 
pavés.
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L’étalement urbain et le déplacement 
routier

La motorisation et la disparition de la 
civilisation de l'attelage

Dans la seconde moitié du 20e siècle, l’abondante 
énergie du pétrole pas cher favorise l’étalement de 
l’urbanisation à la faveur de la voiture individuelle.  
Au gré des fonds de vallées, une vaste conurbation se 
forme. Les terrains plats attirent les nouvelles activités. 
Les routes desservant les fermes traditionnelles dans 
les pentes favorisent les nouvelles constructions. 
L'énergie abondante permet l'apport d'une multitude 
de matériaux  : pvc, béton, ... qui rend le bâti plus 
hétérogène, voire hétéroclite en termes d'architecture. 
Le phénomène est d'autant plus visible dans les Vosges 
que les destructions des guerres raréfie le patrimoine 
bâti traditionnel et obligent à reconstruire. La demande 
de logements, notamment secondaires, est renforcée 
par l'attractivité touristique de la montagne des lacs 
et des stations hivernales. Les centres-villes et centres-
villages s’affaiblissent, et le lien social avec. Le train ne 
survit pas au tout-voiture-tout-camion. Le tramway de 
Remiremont à Gérardmer ferme en 1935 suivi par celui 
de Gérardmer en 1940. La gare de Granges ferme en 
1971, suivie par celles de Kichompré et Gérardmer 
en 1988, puis par celles de Vagney, Zainvilliers, 
Thiéfosse, Saulxures et Cornimont en 1989.

La civilisation de l’attelage répandue depuis des 
millénaires sur toute la planète, disparaît au cours 
du XXe siècle dans la montagne vosgienne. Encore 
très présente au début du XXe siècle, elle se réduit 
considérablement après la seconde guerre mondiale 
et s’éteint avant la fin du siècle. Tracteurs forestiers 
et agricoles, voitures et camions remplacent bœufs 
et chevaux. Les photographies de Joël Couchouron, 
natif de Sapois, témoignent des derniers attelages de 
boeufs ou de chevaux des Hautes Vosges, pour les 
travaux forestiers et agricoles. Elles rappellent aussi 
l'importance du travail physique des hommes et des 
femmes, aux côtés des animaux.
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L'essor du tourisme hivernal, en 
complément du tourisme estival

Influencé par une mode venue de Norvège, les 
premiers skieurs descendent les pentes vosgiennes, 
avant même d’explorer les Alpes. Les premières pistes 
de ski, réservées à une élite urbaine et accessibles 
en train, datent de la Belle Epoque. La «Société des 
sports d’hiver» est créée à Gérardmer en 1908. Le 
premier téléski des Vosges est inauguré au col de la 
Schlucht en 1937. Mais c’est surtout pendant les Trente 
Glorieuses que le tourisme d’hiver s’organise, en lien 
avec l'avènement de la voiture individuelle. Les stations 
de ski voient progressivement le jour : La Mauselaine 
à Gérardmer ouvre en 1958 suivie par La Bresse 
Hohneck en 1965. Des équipements sont construits 
pour accueillir cette population saisonnière : hôtels, ... 
Pour faciliter l'accès à la station de ski de La Bresse, 
deux déviations sont mises en place en 1976 et 1991 
à Vagney et Saulxures-sur-Moselotte. Les premières 
installations de neige de culture automatisées 
apparaissent à La Bresse en 1986.

Un concours de girouettes sur les pentes des Proyes à La 
Bresse dans les années 1920.

Concours de saut sur les versants du Chajoux dans les années 
1970.

Ce tourisme hivernal est complémentaire à l'offre 
estivale qui par ailleurs, continue de se développer. Au 
tourisme de villégiature succède le tourisme de masse 
avec les congés payés. Les campings et les colonies de 
vacances se développent. Plusieurs équipements sont 
construits : création d'un lac à Saulxures-sur-Moselotte, 
luge d'été à La Bresse, bases nautiques à Gérardmer, 
voie verte, ... La route stratégique des Crêtes devient 
un itinéraire touristique. Sur les Hautes Chaumes, les 
nombreux marcaires, encore ouvriers-paysans au 
début du XXe siècle, ne cessèrent de décroître avec 
l’industrialisation, l’exode rural et la destruction des 
marcairies durant les deux guerres mondiales. Puis, 
petit à petit, cette activité d’accueil s’est redéveloppée 
et régularisée. La démocratisation de l’automobile et 
l’amélioration des conditions d’accès ont à nouveau 
fait augmenter le nombre de randonneurs et de clients 
après la seconde guerre mondiale. Avec le retour à la 
nature et à l’authenticité, la naissance du tourisme vert, 
les fermes-auberges se sont développées, agrandies 
et modernisées.
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Fragilisée par les destructions de la Seconde 
Guerre mondiale, le vieillissement de population, la 
concurrence d’activités plus rémunératrices, les facilités 
d’importations, l’urbanisation, …, l’agriculture recule, 
au profit de l’habitat et de la forêt. Le paysage se 
referme, d’autant que la pression sur l’énergie-bois 
baisse, favorisant par là-même la reconquête forestière 
de terrain.

La "dédensification" agricole de 1950 à 1980
Plusieurs phénomènes participent à cette  
dédensification agricole : 
- Les innovations techniques qui augmentent la 
productivité du travail. Les bras des hommes deviennent 
moins utiles, remplacés par la mécanisation motorisée, 
et la force animale disparaît quasiment.
- La disparition des circuits de collecte du Munster et le 
repli de ceux du lait dans les fonds de vallée.
- La perte des avantages des ouvriers-paysans : 
semaine de 30h, vacances pour le foin
Entre 1955 et 1980, 60% des exploitations et 40% 
de la SAU disparaissent. Les exploitations restantes 
s'agrandissent en récupérant une partie des terres 
délaissées à proximité de leurs terrains. Elles disposent 
alors d'un hangar ou d'une étable plus moderne, d'un 
tracteur et d'un matériel de fenaison mécanisé. Les 
terrains plus éloignés sont abandonnés à la friche puis 
à la forêt. Les anciens pâtis communaux ne dérogent 
pas à ce phénomène.

Le déclin de l'agriculture et la fermeture des paysages

L'"environnementalisation" de l'agriculture à 
partir du début des années 1980
Les revenus agricoles de plus en plus bas pour une 
même production fragilisent encore l'activité agricole. 
La taille critique d'une exploitation s'élève à environ 
60 ha de surface en herbe pour être économiquement 
rentable. Plusieurs phénomènes y contribuent :
- Les lourds investissement imposés par la multiplication 
des normes sanitaires et environnementales (salle de 
traite, salle de fabrication). 
- Une hausse du coût du foncier agricole avec une 
concurrence des terres qui se renforce par :
. l'instauration des quotas laitiers en 1984 impliquant 
la reprise de terres avec des droits à produire pour 
pouvoir augmenter la production de lait
. la création d'une Indemnité Spéciale Montagne (ISM), 
initialement destinée à rémunérer les services rendus 
en matière d'entretien d'espace, incite les agriculteurs 
des plaines à acheter des terrains en montagne, au 
détriment des agriculteurs locaux. D'autres primes liées 
à des modes de production extensifs peuvent aussi 
inciter les agriculteurs à acquérir des terrains.

La diversification des activités
De nombreuses exploitations se tournent vers la vente 
à la ferme et l'hébergement (ferme auberge, camping 
à la ferme, ...).
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Une fermeture des paysages renforcée par les politiques forestières

En 1941, une loi favorise l'augmentation des 
soumissions des parcelles communales au régime 
forestier avec une gestion rigoureuse. Cependant, à 
partir de 1946, pour réduire la pénurie de bois pour 
la Reconstruction, l'État mène une politique d'aide 
au boisement à travers le Fonds Forestier National. 
Le marché du bois devient lucratif. Les communes 
et les propriétaires privés (agriculteurs quittant leur 
exploitation ou investisseurs) peuvent bénéficier de 
subventions et de prêts pour convertir leurs terres en 
plantations d'épicéas. Les plantations en "timbre-poste" 
se développent de manière disparate : sur les versants, 
dans les clairières et les fonds de vallées. Les paysages 
et les vues se ferment, durcissant le cadre de vie de la 
montagne vosgienne. Il faut attendre les années 1970 
pour qu'une réglementation des boisements privés soit 
mise en place pour réguler ce phénomène.

Au Tholy, les boisements plantés ont complètement refermés le paysage de la vallée en cinquante ans.
Source : Plan de paysage d'ancienne Communauté de communes des Lacs et des Hauts Rupts

1950

2005
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LE DÉBUT DU 21E SIÈCLE : LE DÉFI DU CHANGEMENT CLIMATIQUE ET UN RAPPORT À 
L'ÉNERGIE ET AU VIVANT À RÉINVENTER

Au début du 21e siècle, la conscience que nos modes 
de vie ne sont pas durables se répand : dépendance 
excessive aux énergies fossiles et fissiles, émissions de 
gaz à effet de serre, pollutions de l’eau, de la terre 
et de l’air, artificialisation des surfaces et pertes de 
terres agricoles, dérèglement climatique, aggravation 
des risques (inondation, sécheresse, …), érosion des 
sols, effondrement de la biodiversité, « malbouffe », 
problèmes de santé, …

On comprend, par ce tableau simplement esquissé, 
que notre rapport à l’énergie du 20e siècle est 
largement la cause des dysfonctionnements dénoncés 
par la communauté scientifique aujourd’hui. Tout 
l’enjeu contemporain consiste à préserver les bénéfices 
fondamentaux que cette énergie abondante et pas 
chère a permise (le confort, la sécurité, la liberté, …) tout 
en corrigeant les problèmes évoqués précédemment, 
qu’elle a en partie générés.

Depuis le début du 21e siècle, plusieurs actions vont 
dans le sens d'une résilience du territoire, notamment 
suite à la réalisation des plans de paysages du 
début des années 2000 : opération de réouverture 
paysagère, révision de la réglementation des 
boisements, valorisation de produits et de producteurs 
locaux, valorisation de sentiers et cheminements doux, 
aménagement de cours d'eau, de centres-bourgs, 
amélioration de l'habitat, sensibilisation, création d'une 
voie verte... 
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Des processus qui vont à l'encontre du développement durable.
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La conscience des enjeux s'est accélérée ces dernières 
années avec le changement climatique, qui frappe par 
sa rapidité dans les Hautes Vosges : après l'Atelier des 
territoires de 2017, consacré au thème du changement 
climatique et vecteur de sensibilisation, plusieurs étés 
secs ont conduit à des tensions sur la ressource en eau 
: tarissements des sources et obligation d'alimenter des 
habitants par camions-citernes ; 
concurrence des lacs de réserve entre eau potable, 
hydroélectricité, pêche/pisciculture et eau des canons 
à neige selon les saisons ; 
pénurie de fourrage et fragilisation de l'agriculture ; 
dessèchement des arbres et attaques d'insectes, 
notamment les scolytes sur les épicéas, et effondrement 
des prix du bois.
Dans le même temps, les hivers trop doux ont pénalisé 
l'économie touristique de la neige, conduisant à la 
décision de fermeture de petites stations ou remontées 
mécaniques isolées, comme à Ventron ou au Valtin.
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Taches d'épicéas dépérissants suite aux sécheresses et attaques de 
scolytes. Ici dans la vallée de la Cleurie.

Déficit d'enneigement en février 2020, station de La Bresse.
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La Grande Crête des Vosges au 16e siècle

Hautes chaumes pâturées aux lisières progressives 
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La Grande Crête des Vosges au 19e siècle
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La Grande Crête des Vosges à la fin du 20e siècle
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La Grande Crête des Vosges aujourd'hui

Expérimentation de la navette des 
Crêtes

Poursuite de l'équipement de la 
station de La Bresse pour s'adapter 
à la raréfaction de la neige

Tension sur la ressource en eau 
(lac de la Lande, ...)
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LE VALTIN EN 1950

Source : Pierre 
Deffontaines et 
Mariel Jean-Bruhnes 
Delamarre, Atlas aérien 
Tome 5, Gallimard, 
1960
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LE VALTIN AUJOURD'HUI

Source : IGN, 
Orthophotographie
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LA BRESSE EN 1950

Source : Pierre 
Deffontaines et 
Mariel Jean-Bruhnes 
Delamarre, Atlas aérien 
Tome 5, Gallimard, 
1960
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LA BRESSE AUJOURD'HUI

Source : IGN, 
Orthophotographie
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Gérardmer au 16e siècle

Moulin

Habitat linéaire au 
pied du coteau
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pâturées

Sommets 
boisés

Fond de vallée 
inondable pâturé

Fermes disséminées 
dans la pente

©Agence Folléa-Gautier, paysagistes-urbanistes
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19e siècle

Gérardmer au cours du 19e siècle

Création de la 
station balnéaire

Développement de 
l'industrie en fond de vallée

Fermes disséminées 
dans la pente Pentes agricoles

Création de la gare et de 
la voie de chemin de fer

Création du tramway menant 
au sommet du Hohneck

LAC DE GERARDMER

VALLÉE DE LA VOLOGNE

LA BÉHEUILLEHAUT DES XETTES

Xonrupt
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Gérardmer à la fin du 20e siècle

Création du sentier autour du lac 
développement des campings et 

des bases nautiques 
Création de la station 

de ski de la Mauselaine
Fermeture 

des paysages

Conurbation en fond 
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Reconstruction de la ville 
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Étalement urbain 
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21e siècle

Gérardmer aujourd'hui

Réouverture paysagère 
à la Roche du Rain

Raréfaction de l'enneigement, 
déficit de la station de ski de la Mauselaine
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Source : Pierre 
Deffontaines et 
Mariel Jean-Bruhnes 
Delamarre, Atlas aérien 
Tome 5, Gallimard, 
1960

GÉRARDMER EN 1950
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Source : IGN, 
Orthophotographie

GÉRARDMER AUJOURD'HUI



64 CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 2 // Le récit climat-paysage-énergie

L'ouverture de la Moselotte au 16e siècle

Hameaux ramassés le long 
d'un affluent, en bordure du 
fond de vallée inondable

Fond de vallée 
inondable en prés

Carrière de granite

Fermes disséminées

Sommets boisés
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Création de gares et de la 
voie de chemin de fer

Fond de vallée pâturé 
piqué d'arbres isolés

Développement de 
l'industrie en fond de vallée

Fermes réparties dans les 
pentes et les fonds de vallée Pentes agricoles

©Agence Folléa-Gautier, paysagistes-urbanistesL'ouverture de la Moselotte au cours du 19e siècle
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L'ouverture de la Moselotte à la fin du 20e siècle

Aménagement de la déviation

Fermeture de la 
voie de chemin de fer

Étalement urbain dans les pentes et le 
long de l'axe routier historique

Déprise agricole et 
fermeture des paysages

Création de l'étang des 
Échets pour la pêche

Développement des 
activités sur les fonds plats

Reliefs intérieurs préservés 
de l'urbanisation diffuse
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Moselotte aval (le Syndicat, Vagney, ...)  aujourd'hui

Transformation de l'ancienne ligne 
de chemin de fer en voie verte
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Champdray et Granges-Aumontzay au 16e siècle

Vergers autour 
des fermesMoulins

Forme villageoise 
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Plateau agricole avec des 
fermes dispersées

Hameau en bordure 
de la zone humide
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19e siècle

Champdray et Granges-Aumontzay au cours du 19e siècle

Plateau agricole avec des 
fermes dispersées

Création de la voie 
de chemin de fer

Fond de vallée 
plats pâturés

©Agence Folléa-Gautier, paysagistes-urbanistes

Forme villageoise 
ramassée et aérée

Développement de 
l'industrie textile

Granges-sur-Vologne

Champdray

VALLÉE DE LA VOLOGNE



70 CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 2 // Le récit climat-paysage-énergie

Champdray et Granges-Aumontzay à la fin du 20e siècle

Fermeture des 
paysages

Intensification des espaces agricoles 
aux pourtours du village

Fermeture de la voie 
de chemin de fer

Enfrichement du fond de 
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Dispersion de l'habitat 
le long des routes
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friches industrielles
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Champdray et Granges-Aumontzey aujourd'hui

Projets de reconquête 
de friches industrielles

Taches de dépérissement 
des épicéas en forêt
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ÉTAT DES LIEUX ÉNERGÉTIQUE DU TERRITOIRE

Dans ce volet nous nous attacherons à établir la relation 
entre le travail de prospective énergétique territoriale 
initié dans le cadre du Plan Climat Air et Energie et la 
démarche de projection sensible d’un devenir paysager 
résilient initié par ce Plan Paysage d’atténuation et 
d’adaptation au changement climatique. 

Nous choisissons de faire évoluer le langage 
d’ingénieur énergéticien vers un vocabulaire de 
« façonneur » de territoire. L’énergie est alors perçue 
comme un vecteur de transformation à partir duquel 
les territoires évoluent dans leurs formes et leurs modes 
de vies. Ici, nous explorons l’énergie sous l’angle des 
usages et des ressources.  

S’engager vers un paysage sobre et résilient nécessite 
une intégration spatiale de ces modes nouveaux de 
produire et consommer. 

L’énergie façonne les paysages de par les 
usages que l’on en fait et les ressources que 
l’on exploite
Cette relation permettra d’envisager une transition du 
modèle linéaire de métabolisme énergétique territorial 
vers une approche circulaire. La dimension circulaire 
permet l’intégration de boucles locales énergétique, 
organique, de matière et de ressource en eau. Valoriser 
les matières de fin d’usage en ressources nouvelles 
permettra de réduire à la fois les besoins entrants 
en énergie et de matière première et de diminuer les 
résidus finaux du métabolisme que sont les pollutions 
et déchets ultimes. Par ce biais, il devient possible de 
réduire significativement l’impact carbone du cycle 
de vie du territoire afin d’atténuer sa contribution au 
changement climatique.
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Graphique fig 2 trajectoire TEPos Hautes Vosges Graphique fig 3 Projet de design Heliofield, LAGI : landartgenerator.org

Un métabolisme circulaire pour un Territoire à Énergie Positive et neutre en carbone 

Les objectifs internationaux et nationaux engagent 
les territoires à tracer une trajectoire énergétique 
permettant à minima d’atteindre une neutralité carbone 
à horizon 2050. Il s’agit dès lors d'initier une transition 
ambitieuse à la fois de réduction des besoins d’énergie 
pour répondre aux usages et d’augmentation du 
recours aux énergies renouvelables en remplacement 
des énergies d’origines fossiles. 

Ce simple graphique illustrant la capacité du territoire 
à être excédentaire en énergie décarboné ne pourra 
se manifester sans une transformation spatiale et 
paysagère pour accompagner la transition d’usages et 
de ressources. Il s’agira de créer un nouvel imaginaire 
du lien qui unifie énergie et paysage. 

Figure 1 - The Wave, design energy project, LAG
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Parlons d’usages … 

L’énergie est nécessaire à l’usage productif du territoire. 
Il s’agit principalement de s’Abriter, se Déplacer 
et Produire. L’illustration présente la répartition 
proportionnelle de l’énergie consommée pour chaque 
usage.  

Même si non quantifié, il convient de considérer ce 
qui est masqué et/ou indirect, qui correspond aux 
équipements nécessaires au fonctionnement des 
espaces publics mais aussi de l’énergie « grise » 
contenue dans les biens et services importés. 

55 % de la consommation d’énergie territoriale 

Cette usage fait référence aux besoins énergétiques liés 
à l’habitat. Il s’agit du chauffage et rafraichissement, 
de la cuisson, et des usages spécifiques de la fée 
électricité : éclairage, électronique, ventilation, … . 
Nous y intégrons les ressources liées à la production et 
la maintenance de l’habitation. La notion « S’abriter » 
rassemble à la fois l’hébergement des populations 
permanentes, des visiteurs (logement) et les bâtiments 
qui accueillent les services commerciaux et/ou publics 
(tertiaires).  

Figure 4 - consommation d'énergie par usage HV
Figure 5- Types d'habitats résidentiels

S’Abriter /

61% de maisons individuelles = 16 500 unités
39% d'appartements = 10 500 unités

Logement

Industrie Mobilité

Service
Forêt et bois
Agriculture
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Figure 6- Hébergement à vocation touristique

3% seulement construit après 2008
=

25 000 logement de classe énergétique D, E ou F

La typologie du bâti présent sur le territoire est 
intimement liée à l’histoire alternant des périodes 
d’essor et de contraction. La Seconde Guerre mondiale 
s’est traduite par des destructions massives des villages 
et du patrimoine industriel. Il s’en est suivi une période 
d’essor économique tant du fait du tourisme que du 
renouveau industriel. A partir des années 60, se sont 
développés le pavillon, la résidence de tourisme et 
l’habitat collectif. Cette génération de construction 
n’a pas été soumise à des réglementations thermiques 
ambitieuses et peu s’avérer être parfois moins efficiente 
que l’habitat vernaculaire.

Il ressort de cette histoire une hétérogénéité 
architecturale. Le bâti traditionnel, moderne et 
contemporain se caractérise par des performances 
énergétiques passables à médiocres faisant appel 
massivement à des apports externes en énergie fossiles 
et fissiles. 
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Produire /
28% de la consommation d’énergie territoriale

Par Produire sont concernés le unités de transformations 
industrielles et agricoles. Les Hautes Vosges ont cette 
particularité de faire cohabiter depuis des décennies ces 
deux activités économiques. Les besoins énergétiques 
qui y sont liés sont pluriels et dépendent de la nature 
des outils de production. Les principales activités 
industrielles identifiées sont le textile, la plasturgie/
câblerie, la graniterie, le BTP et l’exploitation forestière 
et la transformation du bois. Les infrastructures de 
production se situent principalement le long des axes 
routiers principaux et façonnent la perception du 
paysage par celles et ceux qui le traversent en voiture.

Figure 7- Activités industrielles : câblerie, graniterie, industrie 
textile
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Les activités productives liées au bois sont directement 
associées au paysage « pittoresque » des Hautes 
Vosges composé de 73 % de forêts et milieux 
semi-naturels. La transformation de cette ressource 
s’accompagne d’équipements liés à l’exploitation 
forestière, au stockage du bois et à sa première et 
seconde transformation.

Figure 8- Activités d'exploitation et de transformation du bois
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Le volet agricole est principalement associé à l’élevage. 
Les terres agricoles occupent 22% de la surface du 
territoire. Cependant cet usage ne représente qu’1 % 
de la consommation d’énergie du territoire contre 27 
% pour les autres moyens de production industrielle et 
forestière. Pour autant, les paysages agricoles sont très 
présents dans la perception directe par les habitants et 
visiteurs. 

Figure 9- Exploitations agricoles et d'élevages

1% de l'énergie consommée
12% des emissions de GES!

=
91% des émissions agricoles sont issues des 

intrants pétrochimiques
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Figure 10 - espaces de stationnement et de circulationCarte des flux de mobilité domicile travail sur la CCHV

Se Déplacer /
17% de la consommation d’énergie territoriale

Lorsque l’on parle de mobilité dans les Hautes Vosges 
cela se résume quasi-exclusivement au transport 
routier car il n’existe ni gare ferroviaire ni infrastructure 
aéroportuaire. Quant aux mobilités douces et 
alternatives elles sont à ce stade marginales tant dans 
les pratiques que dans les infrastructures associées.

La mobilité est principalement centrée sur les axes 
de communication traversant que sont les 5 routes 
départementales D486, D417, D43, D23 et D8. 
L’usage exclusif du véhicule individuel se traduit par 
une emprise spatiale importante en particulier du 
fait du besoin de stationnement. Se Déplacer répond 
pour 85% au besoin de relier son domicile à son lieu 
de travail, le reste étant une mobilité en direction des 
espaces de loisirs et commerciaux.

Si l’on considère la mobilité interne et périphérique 
au territoire, il apparaît important de considérer 
l’aménagement du territoire comme un facteur 
d’amplification du besoin de mobilité. Au temps de 
l’essor industriel fin XIXéme et début XXéme, des 
cités ouvrières ont été fondées par des entrepreneurs 
paternalistes. Cela permettait de réunir l’ensemble 

des besoins en un lieu rassemblé, limitant ainsi les 
besoins de mobilités de la classe ouvrière. A l’après-
guerre, la dispersion de l’habitat tant historique 
que contemporaine couplée à la concentration des 
activités économiques a favorisé le recours à la voiture 
individuelle.
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L’attractivité touristique représente une part importante 
des pics de mobilité sur le territoire. Les afflux 
saisonniers massifs de visiteurs en voiture individuelle 
ont imposé un dimensionnement important de l’offre de 
stationnement. L’espace occupé ponctuellement par 
les véhicules laisse place à des paysages bitumés en 
dehors des hautes saisons touristiques. 

Figure 10- Stationnement et circulation à vocation touristique
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Pourtant les Hautes Vosges se sont démarquées dès 
la fin du XIXème siècle par leur avance en matière de 
réseau ferré avec les lignes historiques Gérardmer-
Retourner et Retournemer-Schlucht-Hohneck. Cela a 
permis de propulser les Hautes Vosges, trait d’union 
entre les versants lorrains et alsaciens du massif, comme 
destination touristique prisée. Les routes de la Schlucht 
et des Crêtes sont venues confirmer cette orientation du 
territoire. Aujourd’hui la venue des visiteurs en nombre 
entraine des points de saturations automobiles sur les 
lieux touristiques les plus fréquentés. 

En matière de mobilité cyclable, La voie verte fait figure 
d’exception et constitue une base d’armature pour le 
schéma directeur des itinéraires cyclables mis en place 
sur le Pays de la Déodatie et le Pays de Remiremont et 
de ses vallée qui ambitionne le développement de 300 
Km de piste cyclable dans les années à venir. Les axes 
concernant les Hautes Vosges sont Gérardmer -Épinal 
/Gérardmer-Remiremont / Cornimont-Le Thillot /
Cornimont-La Bresse-Gérardmer. 

Carte de la voie verte
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Les usages indirects /  
Équiper l’espace public 

La fonctionnalité du territoire réside en sa capacité 
de rationaliser et d’optimiser les flux. Il s’agit là 
des flux d’énergie, de personnes, de matières. Le 
territoire dispose d’un confort d’habiter de par les 
infrastructures publiques  dont il dispose. On retiendra 
ici les équipements tel que l’éclairage public, les 
réseaux « secs » de distribution de l’électricité, de 
gaz et télécommunication et les réseaux « humides » 
d’approvisionnement en eau potable et d’épuration et 
les équipements de collecte, traitement et valorisation 
des déchets. On y ajoutera les infrastructures de transport 
et de logistique telles que les routes, les parkings, les 
gares routières. Les stations de montagne impliquent 
plus spécifiquement la présence d’équipements 
nécessaires à l’exploitation des domaines skiables.  

L’exploitation et la maintenance de ces équipements 
sont consommatrices d’énergie. Cela marque aussi 
leur présence dans les paysages proches et lointains. 
La dimension touristique de l’économie implique un 
dimensionnement non pas basé sur la population 
résidente mais sur la capacité d’accueil touristique 
maximale. 

Figure 11- Equipements de service



83CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 2 // Le récit climat-paysage-énergie

Consommer, l’énergie grise des produits d’importations. 

L’énergie est nécessaire à la confection de biens 
manufacturés et consommables qui sont principalement 
importés. Dans ce volet nous ne sommes pas en mesure 
de quantifier la part d’énergie grise associée à cette 
consommation. Nous soulignons simplement la place 
spatiale réservée aux lieux d’approvisionnements et 
d’éliminations de ces objets, aliments et matériaux. Il 
s’agit principalement des espaces commerciaux et des 
infrastructures de traitements et de valorisation des 
déchets. Il s’agira d’envisager par la suite les formes 
nouvelles à inscrire dans le paysage afin d’engager 
les Hautes Vosges sur une trajectoire circulaire de la 
matière afin de renforcer sa stratégie d’atténuation du 
changement climatique. 

Figure 12- Espace commerciaux et logistiques
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Parlons de ressources énergétiques 

L’énergie utilisée localement, comme vecteur de 
transformation du territoire, est la résultante de 
la transformation de ressources fossiles, fissiles et 
renouvelables.  

Station service

Les énergies d’origines fossiles fournissent la 
moitié des besoins du territoire. 
Elles sont issues exclusivement des ressources pétrolières 
pour 34% et gazières pour 15%. Il s’agit de ressources 
intégralement importées par la route. Cela s’inscrit dans 
le paysage au travers des voies de communication et 
des infrastructures de stockage et distribution telle que 
les stations-services pour les véhicules. 

Elles permettent de répondre à l’ensemble des 
usages précédemment identifiés pour les besoins de 
chauffages des bâtiments, de force motrice pour les 
outils productifs tant industriel qu’agricoles, et quasi 
intégralement aux usages de mobilité motorisée. 

L’énergie d’origine fissile
Elle permet la production de l’électricité majoritairement 
importée à partir des infrastructures et réseaux de 
distribution haute et moyenne tension à la charge de 
RTE et Enedis. La production électrique nationale est 
couverte à plus de 71% par la ressource fissile. C’est 
pourquoi nous nous satisferons de la vue simplifiée 
associant électricité et ressource fissile. Notons 
néanmoins que 11% de l’électricité consommée sur 
le territoire est produite localement principalement 
à partir de la petite hydroélectricité. Les installations 
supérieurs à 250KW sont directement raccordées 
au réseau Haute Tension associé à cette ressource. 
Nous ne l’omettons pas mais il s’agit là d’une fraction 

marginale. A cette ressource répondent une multitude 
d’usages. Cela concerne pour 2/3 le chauffage et les 
usages spécifiques des bâtiments, le 1/3 restant étant 
affecté aux process industriels et quelques usages 
spécifiques tels que l’éclairage public. 

Les énergies renouvelables 
Elles sont issues de ressources variées que sont la 
biomasse, le soleil, la force hydraulique et aéraulique. 
Elles représentent 28% de l’énergie consommée et 
leur origine est locale. Sur les Hautes Vosges, la 
biomasse forestière représente 80 % des ressources 
renouvelables utilisées sur le territoire. Le reste émane 
principalement des équipements hydroélectrique et 
photovoltaïque. Une part succincte tire son origine de 
la géothermie, de la biomasse végétale et du solaire 
thermique. Nous ne considérons pas dans ce bilan 
la part renouvelable de l’électricité importée sur le 
territoire depuis les moyens de production nationaux. 
D’origines locales, ces ressources énergétiques sont 
présentes dans les paysages traversés. 
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La ressource Solaire se perçoit au travers des 
installations photovoltaïques apposées en toiture tant 
résidentielle qu’agricole. il est observé un accroissement 
des installations depuis une dizaine d’année. Peu 
d’équipements sont observés sur les infrastructures 
industrielles et commerciales ainsi que des centrales 
au sol. La question de leur intégration paysagère reste 
un questionnement ouvert tant l’appréciation apparaît 
subjective au regard de la valeur « sociétale » associée 
à la transition énergétique.  

Les équipements dédiés à la production d’eau chaude 
sanitaire ou de chauffage semblent peu développés. 

Figure 14- Installations solaires
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La ressource Bois est présente dans le paysage à la fois 
au travers des infrastructures d’exploitation forestières 
(parc à bois, piste forestières, entreprises, ...) ainsi que, 
dans les empilements de bûches en bordure d’habitation 
et dans les cheminées et leurs panaches de fumées 
sillonnant les vallées. Depuis une vingtaine d’année 
la plaquette forestière a fait son apparition comme 
combustible destiné à des bâtis de grandes tailles 
ou des réseaux de chaleur au bois. Plus récemment, 
le granulé bois s’est démocratisé pour remplacer les 
inserts à bûche dans les habitations. Cependant il n’y a 
pas d’unité de production sur le territoire. Il s’agit donc 
d’une ressource importée.  

La ressource hydraulique a permis au fil des siècles par 
le biais de moulin à eau le développement de scieries 
hydrauliques (Haut Fer, Lançoir), d’huileries, de 
meuniers, de filature/tissage (Grand Ventron). Elle a 
contribué activement à l’essor des Hautes Vosges pour 
ses applications motrice et hydroélectrique. C’est à elle 
que l’on doit le développement des industries textiles, 
du bois mais aussi du tourisme par l’alimentation 
électrique du tramway et des lignes ferroviaires. 

Aujourd’hui elle est exclusivement associée à des 
équipement de production hydroélectrique. La 
régie municipale d’électricité de La Bresse compte 6 
centrales. Ces aménagements sont présents au travers 
de digue sur lac naturel (Les corbeaux, Blanchemer), 
de lac artificiel (La Lande) ou d’installation dite « au fil 
de l’eau » (La Vertbruche, Le Daval). Des entreprises 
produisent aussi directement leur énergie comme Tissus 
Gisèle ou encore la menuiserie Henri Mougel. D’autres 
ont préféré en confier l’exploitation à des entreprises 
familiales spécialisées telles que la société GME qui 
exploite 13 microcentrales dont 5 sur la commune 
de Cornimont et 4 sur Ventron. Dernièrement, en 
2019, 2 centrales hydroélectriques ont été remises en 
services à Granges- Aumontzey et à Ventron. Il s’agit 
très clairement d’une ressource économique pour le 
territoire.
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Les ressources aéraulique, de biomasse agricole et de 
chaleur fatale ne sont pas pour le moment exploitées 
au travers d’éoliennes et d’unités de méthanisation. 
Pour autant des réflexions ont pu être menées par le 
passé et des projets d’éoliennes comme à La Bresse 
n’ont pas obtenu les autorisations nécessaires. 

 

Figure 16 - Carte des communes favorables à l'éolien - Atlas des Vosges 2018, DDT88

Comunes disposant de zones 
favorables de taille suffisante 
pour le développement éolien
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Un paysage est porteur de valeurs. Des traits de 
caractères de qualité, signes d’identité, le rendent 
reconnaissable, familier aux yeux de ceux qui l’habitent 
et le façonnent, ou le rendent attractif aux yeux de ceux 
qui y passent ou le visitent. Souligner les principales 
valeurs du territoire, c’est mettre en évidence la qualité 
et la singularité des différents espaces qui le composent.  

Ces valeurs ont non seulement vocation à être 
préservées mais aussi pérennisées et développées à 
travers le programme d’actions qui émergera du plan 
de paysage et les décisions et actions quotidiennes 
de l’aménagement. L’ensemble des valeurs peut donc 
servir de référentiel : va-t-on dans leur sens à travers les 
actions d’aménagement, d’urbanisme et de paysage au 
quotidien, autrement dit : valorise-t-on ou dévalorise-
t-on le territoire ? Les valeurs sont aussi des sources 
d’inspiration pour agir de façon juste dans le territoire, 
dans le respect de l’ «esprit des lieux». Elles permettront 
de garantir l’intégration inventive, audacieuse et 
ajustée des enjeux climatiques et énergétiques aux 
spécificités bien comprises du territoire.

Sept valeurs fondent le meilleur de la personnalité de 
la Communauté de communes des Hautes Vosges :

1. Des reliefs de montagne et un climat frais 
attractifs

2. Un territoire vivant

3. Une présence généreuse de l’eau sous des 
formes variées

4. Un équilibre sylvo-agricole encore 
perceptible

5. Un caractère vosgien lisible dans les 
constructions

6. Un héritage industriel marquant

7. Des mobilités actives émergentes
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1. DES RELIEFS DE MONTAGNE ET UN CLIMAT FRAIS ATTRACTIFS

Des horizons amples de nature

Les reliefs prononcés des Hautes Vosges offrent des 
points de vue vastes et lointains. Ils sont particulièrement 
accessibles depuis les cols et  certaines "routes-
paysage" qui donnent à lire les sommets arrondis par 
l'usure du temps, dominant les vallées agricoles et 
urbanisées. A plus de 1 200 m d’altitude, la route des 
crêtes offre les panoramas les plus emblématiques des 
Hautes Vosges. Vers l'ouest, la vue s'étend sur les Vosges 
et le plateau lorrains. Vers l'est se découvrent la plaine 
d’Alsace, la Forêt Noire, le Jura et les Alpes. La route 
des crêtes a fait l'objet de plusieurs aménagements  : 
chemin d'interprétation à l'initiative du PNRBV et 
réaménagement du col de la Schlucht (stationnement et 
bâtiment d'accueil Tétras du Département des Vosges, 
animé par le PNRBV en partenariat avec les offices de 
tourisme).
Certains sites, plus intimistes, souvent le long de 
chemins de randonnée, proposent de beaux points de 
vue comme la Roche des Ducs (Rochesson, Sapois) , 
la Pierre des quatre communes (Basse-sur-le-Rupt) ou 
le Panorama de la Piquante Pierre (Basse-sur-le-Rupt). 
Ces ouvertures de grande qualité nécessitent une 
gestion adaptée.

Depuis la route des crêtes, un vaste panorama s’ouvre sur un paysage composé entre chaume, lac et forêt. Source : Internet.

Depuis la Pierre des quatre communes, un point de vue est 
offert sur les vallées du Rupt et de la Moselotte. Crédit photo : 
labresse.net

La Roche des Ducs domine la vallée du Bouchot. Crédit 
photo : randoalsacevosges.com
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Des espaces de nature remarquables et préservés

Le caractère exceptionnel des paysages montagnards 
vosgiens, et la richesse de ses espaces naturels, ont 
conduit à protéger de nombreux sites pour leur qualités 
patrimoniale.
Les Hautes-Vosges comprennent ainsi 8 sites classés 
et 4 sites inscrits, donnant lieu à une réglementation 
spécifique et un encadrement des projet. 

Dans un site classé, toute modification de l'état ou 
l'aspect du site est soumise à autorisation spéciale (L. 
341-10 du CE), délivrée, en fonction de la nature des 
travaux, soit par le ministre chargé des sites après avis 
de la Commission Départementale de la Nature, des 
Paysages et des Sites (CDNPS), soit par le préfet du 
département après avis de l'architecte des bâtiments 
de France et de l'inspecteur des Sites (la CDNPS 
pouvant également être saisie si besoin).

Dans un site inscrit, tout projet de modification est 
soumis à déclaration 4 mois avant le début des 
travaux (L. 341-1 du CE), et à l'avis simple de l'ABF 
(à l'exception des démolitions qui sont soumises à son 
avis conforme) et de l'inspecteur des Sites.

Les sites classés et inscrits au titre du code de l’environnement
sur le territoire de la communauté de communes des Hautes Vosges

Communes Site(s) classé(s) Site(s) inscrit(s)

Basse-sur-le-Rupt 

Champdray 

Cleurie 

Cornimont 

Gérardmer Le lac de Gérardmer et les parcelles 
l’environnant (19 juillet 1944)

Ensemble formé par le site de la 
tourbière du Beillard au lieu-dit 
Feignes de la Morte Femme (24 juin 

1977)

Gerbamont 

Granges-Aumontzey La Vallée de la Vologne (8 

décembre 1910)

La Bresse Massif de la Schlucht-Hohneck (24 

novembre 1972)

Le lac de Lispach et ses abords 
immédiats (15 avril 1976)

La Forge 

Le Syndicat 

Le Tholy 

Le Valtin Massif de la Schlucht-Hohneck (24 

novembre 1972)

Liézey 

Rehaupal Gorge « Le trou de l’enfer » (8 

décembre 1910)

Rochesson La Roche des Ducs (8 décembre 

1910)

Sapois Cascade du Saut du Bouchot (25 

juin 1925)

Saulxures-sur-Moselotte Le Haut du Roc (8 décembre 1910)

Tendon Grande cascade de Tendon (8 

décembre 1910)

Petite cascade de Tendon (25 juin 

1925)

Thiéfosse 

Vagney 

Ventron Site de l’ermitage du frère Joseph 
(22 février 1935)

Xonrupt-Longemer Lac de Longemer et sa vallée (16 

avril 2002)

Lac de Retournemer et ses abords 
au sud et à l’est (14 février 1944)

Massif de la Schlucht-Hohneck (24 

novembre 1972)

Ensemble formé par le site du lieu-
dit de Belbriette et de ses abords (1er

juillet 1977)
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Des activités touristiques et de loisirs ressourçantes

La montagne, « affreux pays » jusqu’au XVIIIe siècle, 
devient pleinement « sublime paysage » au XIXe siècle 
et conforte depuis son attractivité pour la santé, le 
tourisme et les loisirs. Les visiteurs comme les habitants 
apprécient et aiment la montagne pour la grande 
nature offerte à la vue, à la randonnée, au trail, au 
vélo, au VTT, aux balades équestres, au ski, à la luge, 
au parapente, à l’escalade, à l'accrobranche, à la 
pêche, à la baignade, aux cueillettes saisonnières, ... 
Ces activités ressourçantes, qui varient selon les quatre 
saisons, sont complémentaires aux modes de vie 
urbains et répondent à un besoin de bien être et de 
nature contemporain. A l'échelle du département, le 
ressourcement par la nature est prôné au travers de 
le marque "FORê l'effet Vosges". Plusieurs structures 
en bénéficient sur le territoire, notamment dans les 
secteurs de la randonnée, de l'agri-tourisme et de 
l'hébergement. Plusieurs structures ont également intégré 
des prestations "bien-être" : spa, balnéothérapie, ... 
En cas de mauvais temps, le territoire propose aussi 
d'autres activités en intérieur : patinoire, piscine, ...

Les plaisirs de la glisse sur les pentes de La Bresse-Hohneck 
appréciés en période hivernale. Source : Labellemontagne.

La fraîcheur du lac de Saulxures-sur-Moselotte convoitée en 
période estivale.

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 
« Le paysage est un atout en termes de 
développement du territoire, à proximité 
des grandes villes.»
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2. UN TERRITOIRE VIVANT

Une montagne et son piémont fortement habités

Les Vosges héritent d'un niveau de peuplement 
élevé, lié aux activités industrielles du 19e siècle. 
Avec 84 habitants au km2, elles forment encore le 
massif le plus peuplé de France1. Alors que dans 
la majorité des montagnes françaises, l'année est 
principalement rythmée par les saisons touristiques 
hivernales et estivales, les 36 731 habitants à l'année 
de la Communauté de communes de Hautes Vosges 
permettent de maintenir des centralités vivantes. 
Si la part des résidences secondaires et des logements 
occasionnels s'élève en moyenne à 30,4% sur le 
territoire, des complémentarités s'observent entre les 
communes du massif qui disposent des lacs et/ou des 
stations de ski comme Xonrupt-Longemer (51,1%) ou 
Ventron (51,2%) et les communes en piémont, plus 
éloignées des secteurs touristiques, comme Sapois 
(19,3%) ou Vagney (8,1%) où la tranquilité est 
recherchée.

1. Pour l'ensemble de la zone de montagne française, la densité de population 
en moyenne de 33 habitants au km2.

Part des résidences secondaires dans le nombre total de logements. Source : Insee 
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Une vie associative dynamique

La Communauté de communes des Hautes Vosges 
dispose d'une vie associative dynamique, ponctuée 
d'événements forts, dans plusieurs secteurs :
•	 Le sport : le territoire compte de nombreuses 

associations sportives (randonnée, VTT, escalade, 
trail, équitation...). Plusieurs événements rythment 
l'année : Trails des Grandes Gueules et de la Vallée 
des Lacs en juin, Trace Vosgienne VVT et trail des 
Hautes Vosges en juillet, coupe du monde VTT en 
août, championnat de France d'aviron sprint et 
triathlon de Gérardmer en septembre.

•	 La culture : les activités des associations concernent 
les arts visuels, le cinéma, la musique, le théâtre, 
le spectacle vivant, la peinture, ... Au printemps, 
la Semaine du paysage, organisée par la 
Communauté de communes des Hautes Vosges, 
en alternance avec le festival des Arts Mélangés, 
met en synergies les forces vives du territoire 
autour  d'animations et d'expositions destinées 
aux habitants et visiteurs. De juin à novembre, les 
Sentiers de la photographie attirent de nombreux 
visiteurs. Plusieurs événements sont aussi liés au 
cinéma : rencontres du cinéma en avril, festival 
Graines des Toiles en octobre, festival international 
du Film fantastique en janvier.

•	 Les traditions : elles sont mises en valeur par des 
événements comme la fête du schlittage et vieux 
métiers de la forêt à Sapois en août ou la fête de la 
forêt et du granit en juillet à La Bresse.

Les reliefs des Hautes Vosges offrent de beaux parcours de 
trail. Source : Internet.

Environ 60 000 personnes visitent les Sentiers de la photo au 
Haut du Tot chaque année. Source : Internet.

Pendant la Semaine du Paysage, de nombreuses animations 
sont proposées sur l'ensemble du territoire. Source : Internet.

La fête du schlittage et des vieux métiers du bois à Sapois 
attire environ 25 000 visiteurs par an. Source : Internet.
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Une proximité pour les grands pôles urbains de plus en plus attractive

Le massif des Vosges constitue le seul massif de proximité 
pour un bassin de population de plus de dix millions de 
personnes. Territoire le plus fréquenté du département, 
la Communauté de communes des Hautes Vosges 
accueille en moyenne 1 million de visiteurs par an, 
générant plus d'1,6 millions de nuitées. La clientèle 
touristique française, qui représente environ 80% de la 
clientèle totale, est d'abord locale et de proximité, en 
provenance du Grand Est et plus particulièrement de 
la Lorraine. Elle s'étend ensuite aux Hauts-de-France 
et à l'Ile-de-France. Représentant 20% de la clientèle 
totale, les clients étrangers viennent essentiellement des 
pays frontaliers : Belgique, Allemagne, Pays-Bas.
Les excursionnistes, essentiellement des urbains locaux 
et les seniors, constituent une part importante de la 
clientèle (71,4% à l'échelle du département). 

Les espaces de nature offerts par le massif des Vosges 
sont d'autant plus précieux dans le cadre d'une Europe 
dense très largement urbaine. Les Vosges apparaissent 
ainsi comme une terre de respiration et d'évasion de 
plus en plus nécessaire.

ParisParis

BruxellesBruxelles

©Agence Folléa-Gautier, paysagistes-urbanistes

La CCHV se trouve à moins de 2h 
de route de Strasbourg, Bâle et 
Nancy. Moins de 4h suffisent depuis 
Luxembourg et Stuttgart pour rejoindre 
le territoire.
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StrasbourgStrasbourg
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Extrait des rencontres individuelles des partenaires de la CCHV : 
« Les Vosges, c’est le terrain de jeu des urbains à proximité. 
Il y a eu quatre années de sécheresse avec des canicules. 
Les urbains viennent chercher de la fraîcheur. Ce sont en 
quelque sorte des réfugiés climatiques. On est passé du 
tourisme, aux loisirs, au refuge. »

Extrait des rencontres individuelles des maires de la CCHV : 
« Il y a un positionnement fraicheur à creuser 

par rapport au territoire à proximité (Strasbourg, 
Nancy). » 
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3. UNE PRÉSENCE GÉNÉREUSE DE L’EAU SOUS DES FORMES VARIÉES

Des lacs aux usages multiples

Les lacs participent pleinement à l'identité du territoire 
des Hautes Vosges et lui confère une valeur paysagère 
reconnue. Ces étendus d'eau ressourçantes, avec leur 
luminosité changeante et leurs reflets colorés, animent 
les reliefs boisés. Les plus emblématiques sont ceux de 
la vallée des lacs, dans leur écrin forestier : 
- Le lac de Gérardmer, retenu par une moraine, 
marque la limite ouest de la ville. Il offre un vaste 
dégagement visuel, notamment depuis les hauteurs 
bâties. Il constitue le plus grand lac naturel des Vosges 
qui a donnée naissance au tourisme balnéaire.
- Le lac de Longemer, vaste étendue horizontale, 
contraste avec les coteaux forestiers verticaux qui 
l'entourent.
- Le lac de Retournemer, de plus faible dimension, 
au creux d'un cirque boisé, offre des ambiances plus 
intimes.
- Le Lac de Blanchemer, site patrimonial encore discret, 
doté d'une tourbière flottante, mais bien aménagé.
D'autres lacs artificiels comme celui de Saulxures-sur-
Moselotte ou de la Lande sont également présents sur 
le territoire.

Gérardmer et son lac

Le lac de Longemer, vu depuis la Route des Crêtes

Extrait des rencontres individuelles des 
partenaires de la CCHV : 

« Dans les Hautes Vosges, il y a la 
montagne et la mer. »



98 CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 3 // Les valeurs & opportunités

Les lacs offrent une variété d'usages et de services en 
termes de :

•	 Loisirs et bien-être : les lacs sont des sources de 
fraîcheur particulièrement recherchées en période 
estivale, notamment lors des pics de chaleur. Le 
lac de Gérardmer dispose d'une base nautique 
(baignade surveillée, aires de jeux, promenades 
en bateau, sports nautiques, pêche). Un circuit 
pédestre permet d'en faire le tour. Le lac de 
Longemer propose aussi des activités sportives, de 
baignade et de navigation. Le lac de Saulxures-
sur-Moselotte offre une base de loisirs à proximité 
de la voie verte (baignade, escalade, volley, 
embarcation nautique, VTT, pêche, ...).

•	 Patrimoine : depuis 2002, le lac de Longemer et 
sa vallée sont un site classé pour son patrimoine 
naturel et son caractère pittoresque.

•	 Ressource en eau : plusieurs lacs disposent de 
stations de pompage pour alimenter le réseau 
d'eau potable comme celui de Gérardmer. Le lac 
de Lande permet aussi d'alimenter les canons à 
neige de la station de La Bresse-Hohneck.

•	 Production énergétique : depuis 1983, le barrage 
du lac de la Lande produit de l'hydroélectricité.

La base nautique de Gérardmer propose des activités 
nautiques, de la baignade et une promenade autour du lac 
naturel.

Le lac artificiel de la Lande permet de produire de l'électricité. 
Il est au coeur d'un paysage composé avec les hautes 
chaumes et les boisements.
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Des rivières et torrents vivants 

Des grandes rivières qui coulent dans le fond des 
vallées étroites aux torrents qui dévalent les pentes, les 
cours d'eau sont nombreux sur le territoire des Hautes 
Vosges. Avec leurs milieux associés, ils sont également 
le support d'une riche biodiversité. Ils participent 
ainsi pleinement à la trame verte et bleue définie par 
le SRCE de la Lorraine et déclinée récemment par le 
PNRBV. Les cours d'eau sont à l'origine de nombreuses 
activités humaines : implantation de l'habitat, des 
activités textiles, ressource énergétique, ... Ils peuvent 
également être valorisés par des cheminements comme 
à Cornimont ou Rochesson (projet en cours). En milieu 
naturel, certains sites ont fait l'objet d'aménagement 
pour accueillir les visiteurs comme le Saut du Bouchot 
(Sapois, Gerbamont), les gorges de Crosery (Vagney, 
Thiéfosse) ou les cascades de la Pissoire (Vagney), 
de Merelle (Gérardmer) ou de Tendon. L'eau peut 
également être valorisée sous des formes festives 
comme à Cornimont où la ville organise tous les deux 
ans la Fête de l'eau. 

Le saut du Bouchot, site privé mais aménagé pour faciliter la 
découverte

La Moselotte et ses milieux rivulaires bordés par un 
cheminement au coeur de Cornimont.

La Vologne à Grange-Aumontzey
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Des zones humides rares, riches en biodiversité et essentielles pour la gestion de l'eau

Les zones humides, espaces de transition entre la terre 
et l’eau, constituent un patrimoine naturel précieux aux 
fonctions multiples en matière de :
•	 Cadre de vie : elles apportent  de la lumière et une 

respiration visuelle nécessaire dans un paysage de 
montagne fortement boisé et urbanisé.

•	 Gestion de l'eau : véritables réserves d'eau douce, 
elles permettent de réguler les quantités d'eau et 
ainsi de limiter les crues. Elles participent aussi à la 
filtration et à la rétention des polluants.

•	 Biodiversité : elles constituent des écosystèmes 
d'une grande diversité biologique.

•	 Stockage du carbone : elles jouent un rôle majeur 
en tant que puits de carbone.

Parmi les zones humides, les tourbières sont 
particulièrement d'une grande valeur avec une faune 
et flore adaptées à un environnement froid et acide 
et à une eau stagnante (Chenilles du Nacré de la 
Canneberge, Rossolis à feuilles longues, Andromède 
à feuilles de polium, Airelle des marais, ...). En 
tant qu'espaces naturels sensibles (ENS), plusieurs 
tourbières sont ouvertes au public sur le territoire 
comme celles de Lispach (La Bresse) ou du Haut 
Chitelet (Xonrupt-Longemer). A Thiéfosse, la tourbière 
de la Charme est classée réserve naturelle régionale.
Au Tholy, les reliefs d’origine glaciaire intéressent 
les naturalistes (allemands notamment), abritant des 
plantes reliques (pins à crochets, plantes carnivores en 

Un sentier de découverte accompagne les tourbières de 
Lispach et de La Ténine à La Bresse.

A Thiéfosse, la zone humide met en valeur la silhouette 
villageoise.

zones humides tourbeuses).
Afin de protéger ce milieu singulier, la commune de 
Cleurie a lancé une procédure d'expropriation pour 
raison environnementale.
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Des ouvrages hydrauliques multiples

Une multitude d'ouvrages hydrauliques ponctuent le 
territoire : ponts, biefs, canaux, turbines, fontaines, 
moulins, ... Ils témoignent des usages et des savoir-
faire anciens et participent à l'animation, voire à la 
structuration des paysages.

Une fontaine d'eau potable dans le coeur de Rochesson.

Un petit cours d'eau canalisé à Thiéfosse.Zone humide permettant la divagation de l'eau à Presles 
(Basse-sur-le-Rupt)

La tourbière de Machais, propriété de la commune de la 
Bresse, est une réserve naturelle nationale gérée par le PNRBV



102 CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 3 // Les valeurs & opportunités

Des paysages de neige appréciés et porteurs de valeur économique

Couvrant les paysages d'un manteau blanc, la neige  
marque la saison hivernale en apportant de la poésie 
et de la luminosité appréciées par les habitants comme 
par les visiteurs. 
La neige est également la source d'une des principales 
activités économiques du territoire : les stations de ski. 
Avec ses neuf sites de ski alpin, ses cinq centres de ski 
nordique et son stade de biathlon, la CCHV concentre 
près de 50% de l'offre à l'échelle du Massif des Vosges. 
Elle dispose notamment des trois domaines skiables 
les plus fréquentés du département  : Gérardmer-La 
Mauselaine (gestionnaire public), La Bresse-Hohneck 
et Ermitage Frère Joseph à Ventron (gestionnaires 
privés). Les activités proposées sont variées : ski, ski de 
fond, raquette, biathlon, balade accompagnée  ... Pour 
faciliter la découverte des petits et moyens domaines 
accueillant un ski familial, le SIVU Massif des Vosges 
a mis en place le "Ski Pass Découverte" : pour l’achat 
d’un forfait 6 jours sur une station du Massif, le pass 
offre la possibilité de skier gratuitement une journée sur 
une autre station. Pour la saison hivernale 2017/2018, 
le chiffre d’affaires des stations, qui fonctionnent en 
moyenne trois mois et demi, s’est élevé à 16,3 millions 
d’euros (8 gestionnaires de remontées mécaniques, 4 
sites de ski de fond et 3 écoles de Ski Français).

Depuis les pistes de ski de la Mauselaine à Gérardmer, de belles vues sont offertes sur le lac gelé et les coteaux boisés enneigés. 
Crédit photo : Gîte des Cimes.
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4. UN ÉQUILIBRE SYLVO-AGRICOLE ENCORE PERCEPTIBLE

Un écrin forestier identitaire aux usages de loisirs bien développés

Couvrant les reliefs des pentes et des sommets autres 
que la crête des Vosges, mais aussi des plateaux du 
piémont vers l'ouest, les boisements participent à 
l'attractivité du territoire et du cadre de vie. La fraîcheur 
offerte à l'ombre des sapins, des épicéas, des hêtres 
et des pins sylvestres est de plus en plus recherchée 
pendant les périodes estivales, amenées à être de plus 
en plus chaudes. La foret est ainsi perçue comme un 
lieu ressource.

Les boisements sont également le support de nombreux 
usages : randonnée, trail, accrobranche, nuits insolites, 
chasse, cueillette de champignons, VTT, balade, ... 
Ces usages sont attractifs pour les habitants et pour 
le tourisme 4 saisons (orientation politique du Massif 
Vosgien). La gestion multifonctionnelle de la forêt 
entre production, ouverture au public (toutes les forêts 
publiques sont ouvertes au public) et protection est 
encouragée par la politique forestière française.

A l'ombre des arbres, les randonneurs peuvent croiser les 
gestionnaires des forêts.

Les forêts couvrent les sommets des pentes. 

Des hébergeurs proposent des nuits insolites dans les arbres. 
Ici, à Champdray.
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Une production forestière source d’activité économique

Le paysage de la Communauté de communes des 
Hautes Vosges est marqué par la présence de 
nombreuses scieries, par des tas de bois de chauffage 
dans les jardins et au pied des maisons, par du bois 
dans les constructions, ... Ces spécificités paysagères 
traduisent l'importance de l'activité économique liée 
aux boisements qui couvrent plus de 60% du territoire, 
voire 80 % dans des communes comme Rochesson.

Les stocks de bois de chauffage qui ponctuent le territoire illustrent l'importance de la ressource bois pour la CCHV.

La porte d'entrée du territoire, au Syndicat, est marquée par la présence d'une scierie.
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Une forêt majoritairement publique
Parmi les 33 000 ha de forêts que compte le territoire, 
70% sont dans le domaine public et 30% dans le privé. 
Cette répartition foncière constitue une spécificité du 
massif vosgien à l'échelle nationale (seules 26% de 
forêts fraçaises sont publiques). Cette particularité 
offre la possibilité d’avoir une gestion plus homogène 
à grande échelle, et de limiter le mitage du paysage. A 
l'inverse de la foret domaniale datant de l'époque des 
dus de Lorraine, la forêt privée quand à elle, est surtout 
secondaire, issue de la déprise agricole et des soutiens 
publics des années post seconde guerre mondiale. 
L’exploitation de la forêt incombe essentiellement à 
l’Office National des Forets (ONF) qui met en place 
des plans de gestion valables 15 à 20 ans. La tempête 
de 1999 ayant très fortement impacté le territoire, 
les plans de gestion ont été refaits à 90% à la suite. 
Ils doivent donc pour la plupart être révisés dans les 
mois/ années à venir. Sur le secteur de Remiremont, 
une révision est en cours. 

Couverture forestière et forêts publiques, source : BD Topo 2013 

Forêts publiques
Espaces forestiers
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Une filière complète
La Communauté de communes des Hautes Vosges fait 
partie des espaces les plus boisés du département. Les 
Vosges se positionnent comme le premier département 
français en production de bois d'oeuvre. Il représente 
à lui seul 20% de la filière bois du Grand-Est. Le sapin 
et l'épicéa constituent 70% des ventes, suivis par l'hêtre 
et le pin sylvestre. 

Dans le département des Vosges, la première 
transformation (sciage, tranchage) est représentée par 
une soixantaine d'entreprises familiales spécialisées soit 
dans le feuillu, soit dans le résineux. Le territoire de la 
CCHV en compte une quinzaine, soit près de 25% des 
effectifs départementaux. La seconde transformation, 
apportant davantage de valeur ajoutée, représente un 
panorama varié dans la construction, l'ameublement, 
le papier ou le bois énergie. Les entreprises de la filière 
sont relativement anciennes (78% ont plus de 5 ans), 
gage de stabilité. De jeunes entreprises revendiquent 
l'excellence dans l'innovation (In'Bo et ses lunettes en 
bois). 
En fonction du dimensionnement de leurs installations, 
les scieries ont développé des « spécialisations » 
différentes entre petit diamètre (plus orienté vers 
l’épicéa et autres essences coupées jeunes et issues 
de plantations) et gros diamètre (du bois de sapin 
généralement, issus de forêts naturelles).

Taux de boisement dans les Vosges en 2018. Source : DDT88.

La commande publique joue un rôle central dans le 
développement de cette filière. Ainsi les collectivités 
s’ingénient à donner l’exemple de la performance des 
matériaux bio-sourcés, à la fois dans la construction de 
bâtiments en bois comme à La Bresse ou Ventron mais 
aussi dans l’utilisation des ressources locales pour le 
chauffage comme à Rochesson ou Gerbamont. 

Le bois des Vosges, essentiellement du résineux, est 
destiné en grande majorité au secteur de la construction. 

Cette forme d’utilisation permet une séquestration 
du carbone sous certaines conditions toutefois. Le 
bois est une ressource renouvelable dès lors qu’elle 
est exploitée de manière durable, en préservant 
les fonctions essentielles de la forêt (biodiversité, 
captation du carbone, etc.) Il faut cependant intégrer 
les transports et veiller à ce que les essences promues 
dans la construction et autres débouchés ne soient pas 
celles qui sont le plus impactées par le changement 
climatique. La pondération entre les différents enjeux 
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comme la production de GES (Gaz à Effet de Serre) 
et les types de vulnérabilité comme la résilience des 
essences et des forêts participent d’une méthode 
transversale qu’il convient d’appliquer en permanence 
pour une filière forêt-bois responsable.

Même s’il y a eu un phénomène de concentration des 
scieries ces dernières années, avec l’arrêt de plusieurs 
établissements, le massif Vosgien reste celui avec 
la plus forte densité de scieries à l’échelle française. 
Leur taille reste ainsi négligeable par rapport à la 
moyenne nationale (30 000 m3/an contre 600 000 
pour la plus grosse scierie française), et nécessite une 
forte structuration pour faire face à la concurrence 
nationale et internationale sur les marchés. Ainsi des 
groupements d’achat de matière première mais aussi 
de vente se sont formés. A cette fin, la marque Sélection 
Vosges, qui réunit une dizaine de scieries, a permis une 
homogénéisation des méthodes de production  avec 
un cahier des charges précis garantissant des produits 
finaux identiques. 
Finalement la filière a de l’avenir, avec une ressource 
au bilan carbone positif, et une demande qui devrait 
augmenter dans les années à venir. La question sera 
surtout de s’adapter aux essences les plus résistantes 
au changement climatique, et notamment le sapin.

La filière bois rassemble 55 500 emplois pour 9 
870 entreprises à l’échelle du Grand Est, soit plus Établissements de la filière bois dans la Communauté de communes des Hautes Vosges. 

Source : Schéma de développement économique et touristique.
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de 12% des effectifs de la filière bois en France. La 
structuration régionale s’organise autour de Gipeblor, 
un groupement d’entreprises en Lorraine. Il existe 
des formes de valorisation différenciée pour le bois 
vosgien, comme la marque Sélection Vosges. Un plan 
de valorisation de la filière bois locale a aussi été 
initié en 2008 par la Chambre départementale des 
métiers et de l’artisanat des Vosges, en partenariat 
avec les "scieries de pays", l'Office national des 
forêts (ONF) et le Centre régional d’innovation et de 
transferts technologiques des industries du bois (CRITT 
Bois). Plusieurs projets y sont greffés comme le centre 
périscolaire de Tendon.

Une recherche et une formation qui  
consolident la filière 
La filière est tirée vers le haut grâce à plusieurs supports 
dans la recherche/ l'ingénierie : le plateau technique 
de Saulxures-sur-Moselotte rattaché au lycée André 
Malraux de Remiremont, l'ENSTIB (Ecole Nationale 
Supérieure des Technologies et Industries du Bois 
d’Epinal) qui forme chaque année une centaine 
d’ingénieurs spécialisés dans le bois, programme 
AFORBAL qui étudie l’évolution de la forêt dans les 
50 ans  à venir, l’émergence potentielle d’un cluster 
sur le sapin en lien avec le PNR des Ballons des 
Vosges, l’association de la Métropole de Nancy et 
de l’agglomération d’Epinal pour lancer un projet 
TIGA    « Des Hommes et des Arbres, les racines de 
demain »… Le PNRBV porte également un projet de 
cluster producteurs-transformateurs-architectes autour 
du sapin, une essence qui fédère dans les Vosges, et 
qui possède de grandes qualités (très bonne résistance 
mécanique )

Un travail de communication doit être mené , en mettant 
en récit le bois : d'où il vient ? Qu'est ce qu'il offre ? Qui 
travaille dans cette filière ? L'idée est de recréer du lien, 
d'expliquer les origines, à la manière du travail mené 
aujourd'hui autour de l'agriculture et l'alimentation dans 
les Projets Alimentaires de Territoire. Il faudrait aussi 
favoriser une évolution des regards. Le bois gris en 
façade peut être peu apprécié, mais la construction en 
ossature bois ne nécessite pas forcément des façades 
en bois apparent.
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Des sous-bois avec de beaux tapis de mousse.

Le Grand Tétras inféodé à la forêt vosgienne. Source : ONF.

Un manteau forestier protecteur de la ressource en eau et de la biodiversité

La forêt constitue un réservoir de biodiversité majeur 
avec de nombreuses espèces spécifiques, tant sur 
le plan animal (mammifères, oiseaux, insectes, ...) 
que végétal (mousses, champignons, ...). Quelques 
espèces rares inféodées à la forêt vosgienne sont 
emblématiques comme le Grand Tétras, adepte des 
vieilles futaies ponctuées de clairières, entre 800 et 1 
250 mètres d'altitude. 
Les boisements permettent aussi de stocker le carbone 
et jouent un rôle de protection, notamment dans la 
conservation d’écosystèmes, la préservation des 
ressources d’eau en quantité et qualité, la réduction 
des impacts induits par les inondations, les avalanches, 
l’érosion et la sécheresse. Ainsi tout est mis en œuvre pour 
maintenir les fonctions primaires des espaces forestiers. 
La forêt, par sa présence et son fonctionnement, 
protège les ressources naturelles qu'elle abrite et 
notamment les sols et l'eau qui sont les supports de son 
fonctionnement. Aujourd'hui, elle n'est pas rémunérée 
pour ses services rendus. L'encouragement à la gestion 
environnementale reste à inventer.
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Une agriculture gestionnaire d’espaces ouverts précieux

Les espaces ouverts sont précieux dans le paysage 
vosgien fortement boisé et densément peuplé. Ils 
permettent d'offrir des points de vue, d'apporter des 
espaces de respiration visuelle et de la lumière. Dans 
les fonds de vallée et entre l'urbanisation et la forêt, ils 
participent à la composition de paysages de qualité 
pour les habitants et les visiteurs.Parmi les espaces 
ouverts, les plus emblématiques sont probablement 
les hautes chaumes sur la grande crête des Vosges où 
paissent les vaches Vosgiennes en période estivale.

L'ouverture des paysages est un enjeu ancien qui a 
motivé les premiers plans de paysage vosgiens. Le 
bilan des anciens plans de paysage, réalisé en 2018, 
compte 280 hectares réouverts depuis la mise en 
oeuvre des programmes d'actions.

Au-delà d'un enjeu d'agrément et de qualité des 
paysages, la gestion des friches rend par ailleurs de 
nombreux services au territoire : 
- Elle offre de nouveaux terrains pour le développement 
du sylvopastoralisme, 
- Elle favorise la diversité des milieux : prairie, espaces 
semi-ouverts, lisières, forêts, et de ce fait la diversité de 
la faune et de la flore (exemple du Tarier des prés qui 
niche dans les prairies vosgiennes). 

Espace semi-ouvert reconquis pour l'ouverture du paysage, 
par les troupeaux du lycée de Mirecourt (pentes de la Bresse)

A Liézey, cette prairie bien entretenue permet de mettre en 
valeur la silhouette villageoise.

Au col de la Fouchure, un paysage de grande qualité est 
composé entre prairies lumineuses et pentes boisées.

Les hautes chaumes sur la grande crête des Vosges, offrent 
des points de vue remarquables sur le territoire
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Le maintien des ouvertures paysagères dépend de 
l'activité agricole. La présence de prairies a favorisé 
depuis toujours le développement des activités 
d’élevage en particulier sur les fonds de vallée, en 
marquant une limite entre les espaces urbanisés et 
espaces boisés. Elles valorisent une superficie de 
7 455 hectares, soit 15% du territoire de la CCHV, 
composée pour l’essentiel de prairies permanentes. Au 
vu du relief et de l’altitude, le potentiel de production 
est limité par de moindres possibilités de mécanisation 
et par les conditions climatiques qui peuvent être rudes 
l’hiver. Ainsi, les conditions pédoclimatiques des zones 
de montagne placent naturellement l’herbe comme 
la ressource principale, valorisée généralement par 
des élevages de ruminants. Sur la CCHV, l’élevage 
de bovins destinés au lait domine largement, avec 
dans une moindre mesure des élevages combinant 
production de viande et de lait. 70% des exploitations 
sont encore consacrées à l’élevage avec une large 
prédominance du cheptel bovin (54% des exploitations 
sont consacrées à la viande bovine ou au lait), mais 
aussi la présence de troupeaux d’ovins avec 16% des 
exploitations (taux en croissance). 

L’activité laitière se structure autour de l’AMPF 
(Association des Producteurs de Munster Fermier) 
et le syndicat de la Race Vosgienne, héritage du 
pastoralisme local. Race bovine d’une remarquable 
robustesse, la Vosgienne est particulièrement adaptée 

Espaces agricoles à enjeux recensés dans le plan de paysage de l'ancienne CC de la Haute-Moselotte.
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Parcellaire agricole déclaré à la PAC en 2017. Source : RPG 2017, traitement CERESCO.Répartition des surfaces déclarées en 2017. Source : RPG 
2017 ; traitement CERESCO.

aux reliefs difficiles. En effet, très peu sensible 
aux brusques variations de température, elle est 
parfaitement adaptée à des conditions d’élevage en 
montagne.
En 2018, 260 exploitations agricoles étaient encore 
présentes, soit près de 8,5% des entreprises (source : 
Chambre d’agriculture Vosges). Avec 7 650 ha de 
Surface Agricole Utile déclarée en 2017, la taille des 
exploitations avoisine les 130 ha en moyenne. Le 
nombre d’exploitations a été divisé par trois depuis 



113CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 3 // Les valeurs & opportunités

1988 mais la SAU est constante, ce qui montre un 
phénomène de concentration des structures pour 
gagner en productivité et rentabilité. Cette tendance 
ne va pas diminuer à l’avenir, la raréfaction des 
ressources fourragères poussant chaque exploitation à 
aller chercher de nouvelles surfaces. Malgré tout 10 
créations d’exploitation, et 6 cessations en parallèle, 
ont été recensées depuis 2013, ce qui pourrait 
marquer un taux de renouvellement positif. 15  jeunes 
agriculteurs se sont installés depuis 2008, ce qui montre 
un dynamisme certain pour l’agriculture de ce territoire. 
Cependant, d'après les chiffres nationaux, 26% des 
installations laitières s'arrêtent dans les 5 ans. Il faut donc 
rester mesurer par rapport à la dynamique apparente 
et accompagner ces installations dans le temps pour 
s'assurer de leur pérennité. En parallèle, 6 fermes sont 
engagées dans « fermes de référence » : pour servir de 
référence à des jeunes qui veulent s’installer. Malgré 
tout 50% des agriculteurs ont plus de 50 ans : il y a 
un enjeu de renouvellement important. Il faut s’attendre 
à une mutation d’une centaine d’exploitations dans 
les 10-15 ans à venir. Cela représente un gros risque 
(urbanisation, enfrichement, …).

L’agriculture, comme principale gestionnaire des 
espaces de pente et de vallées non urbanisés, se 
positionne ainsi comme une activité essentielle au 
maintien de l’ouverture des paysages de la CCHV. Son 
évolution dépend évidemment des filières agricoles 
associées, et des dynamiques économiques inhérentes. 

Il est important de noter que l’élevage bovin 
montagnard revet différentes facettes/ pratiques et 
que toutes les exploitations ne se ressemblent pas 
en terme de gestion : nombre de fauches, pratique 
de l’enrubannage, vente en directe, gestion de la 
fertilisation, chargement à l’hectare… Difficile dans ces 
conditions de généraliser, mais une approche par type 
de circuits de commercialisation peut être faite :

- Circuits longs
Vente du lait à des opérateurs (Bongrain, Lactalis, 
l’Ermitage). Le lait se vend aujourd’hui entre 320 et 
370€/ 1000L. Plusieurs opérateurs présents sur le 
territoire garantissent des débouchés en circuits longs 
pour les éleveurs laitiers : l’Ermitage, Bongrain et 
Lactalis. Les outils, également situés en partie sur le 
territoire (usine du Tholy de Bongrain, usine à la Bresse), 
de taille industrielle, permettent une collecte régulière 
avec une logistique rodée. Ils font également vivre 
un nombre important de salariés, et donc participent 
à ce titre à la vie locale. Ces derniers ont d’ailleurs 
été à l’initiative d’un projet de différenciation, avec 

le fromage « le Montagnard » développé sur l’usine 
du Tholy. Cette démarche a rencontré beaucoup de 
succès du côté des consommateurs. En revanche, 
les éleveurs n’ont pas bénéficié d’une retombée de 
cette plus-value, avec des prix de vente du lait restés 
identiques. Cette frustration amène certains éleveurs 
à se poser la question des circuits courts, pour garder 
plus de valeur ajoutée.

- Circuits-courts
Les deux types de débouchés ne s’opposent pas 
cependant, avec une part de fermes ayant conservé la 
vente en circuits longs et ayant développé de la vente 
directe pour une petite part de leur production.
L’historique du territoire de paysans-ouvriers a 
poussé certaines fermes à se tourner très tot vers la 
transformation. Mais aujourd’hui le territoire manque 
de fruitières – d’outils collectifs de transformation. 
La transformation se pratique encore à la ferme, 
de manière individuelle, et s’appuie sur une main 
d’œuvre essentiellement familiale (qui ne compte pas 
ses heures). Un manque de diversité de produits se fait 
également sentir, avec une AOP Munster très présente. 
Néanmoins l’initiative de la marque « Cœur de Massif 
», lancée par un collectif d’éleveurs de vosgiennes a 
rencontré un vif succès, et repose à nouveau la question 
de la mutualisation d’un outil de transformation (projet 
avorté en 2018). 
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Sylvopastoralisme, changement climatique et résilience et 
installation de jeunes agriculteurs (communes de Sapois et 
Cornimont, Crédits photos : PNR des Ballons des Vosges.)

En parallèle, les agriculteurs eux-mêmes développent 
des projets porteurs pour le développement de leur 
filière. Récemment, la création de la marque « Cœur de 
Massif », a apporté un nouveau souffle à la filière lait. 
Une dizaine d’éleveurs sont aujourd’hui entrés dans le 
cahier des charges. L’idée était également de mettre en 
valeur la race vosgienne, une race rustique originaire 
de la région, avec plus de 50% de vosgiennes au départ 
dans les cheptels et un objectif de 80% à terme. La très 
bonne communication autour du lancement de cette 
marque a permis de pénétrer rapidement un marché 
très demandeur, et la commercialisation de ces produits 
se développe très bien. Il y aurait même encore de la 
place pour de nouveaux produits « Cœur de Massif ». 
Tous les éleveurs font aujourd’hui de la transformation 
à la ferme, mais il n’y pas encore d’outils collectifs. 
Ils proposent donc en parallèle d’autres gammes de 
produits. Un stage obligatoire de fabrication a été 
introduit pour entrer dans l’appellation.

Aujourd'hui,plusieurs collectivités continuent d’œuvrer 
pour la préservation des paysages agricoles avec 
des plans de réouvertures paysagères/restauration 
pastorale. 

Ces opérations cherchent à répondre au mieux à 
plusieurs objectifs, en fonction des spécificités de 
chaque projet :
- Améliorer la qualité des paysages et du cadre 
de vie : espaces de respiration autour des villages, 
réouverture des fonds de vallées reliant les lieux 
de vie, ensoleillement, points de vue et points de 
repère, réhabilitation du patrimoine agricole (murets, 
vergers…), …
- Soutenir l’économie agricole : nouvelles surfaces 
en herbe, notamment mécanisables, authenticité des 
produits locaux, circuits courts, installation de jeunes 
agriculteurs, …
- Enrichir la biodiversité des espaces ouverts : 
reconstitution d’une mosaïque écologique et paysagère 
diversifiée, continuité de la trame prairiale et des milieux 
ouverts, restauration des zones humides enrésinées, …
- S’adapter au changement climatique et à la 
transition énergétique (espaces agricoles et nouveaux 
paysages plus résilients) : la prairie, puits de carbone, 
limiter l’érosion des sols, renforcer la rétention de 
l’eau, le développement de la place de l’arbre et du 
sylvopastoralisme, …
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Fromage Coeur de Massif. Crédit photo : PNR des Ballons des 
Vosges.

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 
« On ne peut pas travailler le paysage 
sans impliquer les agriculteurs. C'est 
le seul moyen de rendre les ouvertures 
pérennes. »

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 

« Il faut laisser les paysages ouverts. C’est 
beau quand on a des vues, de l’espace. »

Sylvopastoralisme, changement climatique et résilience et 
installation de jeunes agriculteurs (communes de Sapois et 
Cornimont, Crédits photos : PNR des Ballons des Vosges.

Ainsi plusieurs secteurs ont récemment fait l’objet de 
cette reconquête agricole : 
- Sur la commune de Saulxures-sur-Moselotte : des 
expérimentations ont été réalisées sur environ 2 ha 
visant une forme de réouverture partielle, avec le 
développement d’un agro-sylvo-pastoralisme et le 
maintien de quelques arbres pour garantir des zones 
d’ombre et améliorer le potentiel agronomique. 
- Sur les communes de Cornimont, de Xonrupt-
Longemer, des réouvertures ont également été 
entreprises. Le lycée de Mirecourt a également permis 
d'ouvrir certains espaces à Cornimont grâce au 
pâturage ovin. La gestion a ensuite été transmise a des 
agriculteurs locaux.
- Sur la commune du Valtin, un bâtiment d’élevage 
a été financé par la collectivité et ensuite mis à la 
location auprès d’éleveurs. Cela permet de sécuriser 
les terrains communaux, qui sont souvent prisés par des 
agriculteurs situés à l’extérieur du territoire.

Finalement, suite à ces initiatives et réalisations par 
commune, c’est une dynamique collective qui se met 
en place, notamment avec l’élaboration en 2015 d’un 
dossier de demande de subventions et d’un dossier 
technique commun pour l’ensemble des opérations 
de reconquête pastorale et paysagère élaborées sur 
le massif. Ce travail a été réalisé sous la conduite du 
commissariat à l’aménagement du Massif des Vosges.
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Des arbres isolés, des haies et des lisières progressives, rares, qui animent le paysage et favorisent la résilience du territoire

Les arbres ponctuels, les haies et les lisières progressives 
sont rares sur le territoire. Ces structures paysagères ont 
pourtant une grande valeur. Elles permettent d'animer 
le paysage et de créer des transitions douces avec 
les boisements et les espaces bâtis. Elles permettent 
aussi de maintenir l'eau et la fraîcheur sur les parcelles 
agricoles. Les animaux peuvent s'y s'abriter, notamment 
pendant les périodes de fortes chaleurs. Les haies et 
les lisières progressives abritent également une riche 
biodiversité.

A Champdray, ces arbres isolés animent les paysages agricoles.

A Réhaupal, la présence d'arbres permet d'adoucir les transitions entre les espaces agricoles et les espaces bâtis.

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« Tout ne peut pas être mis dans des cases. 
On a besoin d'espaces intermédiaires qui 
abritent de la biodiversité et permettent 
aux animaux de s'abriter lors des épisodes 
de sécheresse. »
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Une diversification des pratiques et des paysages agricoles émergente

Les sols et la pente ne se prêtent pas à un bon potentiel 
agronomique ce qui a finalement amené les agriculteurs 
à se tourner vers des activités de diversification, en 
complément de l’élevage ou sur de nouveaux modèles 
d’exploitation. 

Le développement de la valeur ajoutée s’est notamment 
fait au travers de la diversification : en termes de 
production mais aussi de circuits de vente. 
Concernant cette dernière, 42 exploitations pratiquent 
la vente directe (soit environ 16% des exploitations), 
9 exploitations sont « Bienvenue à la ferme » et 13 
adhèrent à Vosges Terroir (label de la Chambre 
d’agriculture pour valoriser les produits vosgiens 
et leurs qualités récemment associée à un label 
départemental pour redynamiser la communication 
autour d’une nouvelle appellation « Je vois la vie 
en Vosges Terroir  »). De plus, plusieurs marchés de 
producteurs et deux magasins collectifs sont présents 
sur le territoire, permettant ainsi de disposer de points 
de vente. Les AMAP locales sont très demandées, et les 
nouvelles demandes d'adhésion sont sur liste d'attente. 
La restauration commerciale manque aujourd'hui de 
produits locaux. Une opportunité intéressante dans ce 
secteur très touristique. 

Enfin le levier public de la restauration scolaire pourrait 
être plus sollicité (exemple du village d'Ungersheim) : le 
Conseil départemental et la Chambre d'agriculture ont 

développé l'outil Agrilocal pour mettre en relation les 
producteurs et les acheteurs publics de la restauration 
collective. 

Certains agriculteurs ont développé en parallèle de leur 
exploitation agricole une activité d’accueil à la ferme 
avec des gîtes ou des chambres d’hôtes. L’agritourisme 
combine à la fois agriculture, tourisme et transmission 
de connaissances. Partie intégrante d’un concept de 
développement local, le tourisme rural contribue à 
l’attractivité du territoire, à la confortation  économique 
des exploitations agricoles et ainsi à l’entretien d’un 
patrimoine paysager agréable.

Enfin une diversification de produits marque également 
l’identité de ce territoire, poussée par l’existence de 
sigles et labels :
-	 AOC Miel de sapin des Vosges
-	 IGP Mirabelles de Lorraine
-	 Bleu Vert Vosges : portée par le Conseil 
départemental des Vosges, la marque collective 
Bleu Vert Vosges valorise le travail des entreprises 
qui cultivent et transforment les fruits et plantes issues 
des cueillettes sauvages et cultures présentes sur 
l’ensemble du massif des Vosges.  Ainsi maraîchage, 
petits fruits, miel, plantes médicinales ont trouvé 
leur place (et leur marché) sur le territoire avec en 
parallèle un développement de la vente directe et de 
la transformation à la ferme. Label récemment créé suite à un partenariat entre la Chambre 

d'Agriculture des Vosges et le département.

-	 La marque "Valeurs Parc naturel régional" 
qui labellisent de nombreux producteurs et acteurs 
économiques du territoire. 

Plusieurs boutiques de terroir, allant du point de vente 
des productions locales aux boutiques d'entreprises qui 
font la démonstration de leurs activités, sont installées 
dans les centralités comme à Thiéfosse. 

Suite aux premiers plans de paysage, les anciennes 
Communautés de communes aujourd'hui réunies ont 
également accompagné la valorisation des produits et 
des producteurs locaux par la création de brochures 
sur les agriculteurs, l'organisation de marchés de 
terroir, les visites de fermes et l'organisation de 
marches gourmandes dans le cadre des Semaines du 
Paysage, ...
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Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« Ceux qui font de la vente directe voient 
plus de monde et un changement de profil 
touristique avec une bascule de la saison 
de ski vers une saison « nature ». Ils se 
situent dans le secteur « famille ». »

Jeune verger à Ventron.
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5. UN CARACTÈRE VOSGIEN LISIBLE DANS LES CONSTRUCTIONS

Des fermes imposantes réparties dans les pentes

Le paysage des Hautes Vosges est encore marqué 
par la présence de fermes isolées héritées notamment 
du 19e siècle.  Réparties dans les pentes, elles sont 
chacune entourées de prairies de fauches et prés 
pâturés.. Le bâti imposant a gardé ses caractéristiques 
extérieures historiques : terrassement maintenu par un 
mur de soutènement en granite, hauteur ne dépassant 
pas 6m, bâti deux fois plus long que haut, grand toit 

Des fermes traditionnelles sont réparties dans les pentes du hameau de Presles 
(Basse-sur-le-Rupt)

Ferme entourée 
d'espaces ouverts

Façade principale 
tournée vers la vallée

Pignon en partie en bois, parallèle 
aux courbes de niveau

Ligne de crête préservée 
des constructions

protecteur à deux versants faiblement inclinés, moellons 
de granite ou de grès rose pour les encadrements et la 
base, façade couverte d’un enduit à la chaux teinté 
avec le sable local, ouvertures réduites orientées vers 
la vallée, bardage de sur les pignons et sur la façade 
la plus exposée, ... Beaucoup de ces fermes ont été 
reconverties en habitation.

En 2019, pour valoriser ce patrimoine, le CAUE 88 a 
lancé un appel à idées sur la ferme vosgienne à l'heure 
du défi écologique.
Des communes comme Cleurie ont intégré certaines 
caractéristiques architecturales locales dans leur 
règlement d'urbanisme : toitures à deux pans égaux 
compris entre et 30 et 35°, ...
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La Communauté de communes des Hautes Vosges 
dispose de capitales locales (Gérardmer en premier 
lieu), animées à l'année, sans être entièrement 
dépendantes des grandes villes hors du territoire 
intercommunal (Epinal, Saint-Dié, Remiremont). Ces 
villes disposent de nombreux équipements, services et 
commerces qui participent à la vitalité de l'ensemble 
du territoire : lycées, collèges, équipements sportifs, 
cinémas, bibliothèques, pharmacies, ... Les activités 
commerciales se situent en ville plutôt qu' "en entrées 
de ville" ; c'est le cas par exemple à Gérardmer où 
un ancien site industriel a été reconverti en galerie 
marchande. 

D'autres communes, complémentaires à ces petites 
capitales, disposent de quelques commerces essentiels 
à la vie quotidienne.

Pour favoriser le cadre de vie et l'attrait des centralités, 
plusieurs communes ont également entrepris la 
requalification de leurs espaces publics comme à 
Thiéfosse, Le Valtin ou Liézey. Suite aux premiers plans 
de paysage, certaines communes comme Basse-
sur-le-Rupt ou Gerbamont ont pu bénéficier d'un 
accompagnement par le CAUE des Vosges.

Des cœurs de villes et de bourgs encore commerçants et vivants

Ancienne usine reconvertie en galerie marchande au coeur de 
Gérardmer.

Atelier de production de pâtes et boutique dans le centre de 
Thiéfosse.

Un ancrage des matériaux de 
construction au paysage local
Du socle gréseux et granitique aux boisements en 
passant par les champs cultivés, le paysage est 
source de matériaux qui peuvent se traduire dans les 
constructions locales :

•	 Le bois : visible sur les pignons des fermes 
vosgiennes et sur les édicules qui ponctuent 
le territoire, le bois est aussi utilisé dans les 
constructions contemporaines, notamment 
plusieurs équipements publics : médiathèque et 
camping  intercommunaux à Vagney, patinoire et 
Maison de la Bresse, centre périscolaire La Ruche 
à Tendon, ... Le bois local sert aussi de matériaux 
de base à la construction de chalets, nombreux 
sur le territoire, mais qui constituent une forme 
d'architecture importée. 

•	 Le granite : matériau noble, le granite est utilisé 
dans les bâtiments, notamment pour encadrer les 
ouvertures. Il sert également à l'aménagement 
des bordures, de trottoirs et de sols en coeur de 
bourgs, ainsi qu'à la construction des murs de 
soutènements, notamment des routes, et des 
"beurheux" dans l'espace agricole. Le Syndicat 
s'affiche comme "la cité du granite". Elle hérite d’un 
patrimoine très intéressant de sites d’extraction, 
tunnel, parcours pédagogique et accueille le 
centre Terrae genesis, musée boutique et centre 
de recherche consacré à la géologie Deux ou trois 
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Variations de rose dans les constructions et les aménagements.

Bordure, édicule

graniteries restent, surtout dédiée au mobilier de 
cuisine mais si l'extraction de blocs pour un usage 
noble se maintient également (graniterie Petitjean). 
L'extraction se poursuit sur quelques sites, à La 
Bresse au Col de la Grosse Pierre par exemple. 
Mais l'essentiel du granit travaillé vient d’Inde ou 
de Chine. 

•	 Le grès roses : il est présent dans les bâtiments, 
notamment en substitution du granite. Les tonalités 
de roses sont aussi présentes dans les revêtements 
de sol et les enduits des façades, apportant de la 
chaleur aux aménagements et constructions.

•	 La paille : issue de la culture de blé, elle permet 
d'isoler des bâtiments comme La Ruche à Tendon.

Les graniteries, scieries, ... servent de vitrine à l'activité 
sur le territoire. La qualité de leurs abords est importante. 
Le musée du bois à Saulxures-sur-Moselotte, en cours 
d'extension, et la maison du granite à La Bresse 
permettent aussi de valoriser ces ressources.

A Basse-sur-le-Rupt (en haut) et à Gerbamont (en bas), 
l'agencement qualitatif des stocks de bois et de granite en 
bord de route valorise ces activités au sein du territoire.
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La Ruche, centre périscolaire de Tendon valorisant le bois 
de hêtre local pour la structure et la paille pour l'isolation. En 
arrière-plan, l'église en grès rose. 

Un "écologîte" du camping intercommunal du Mettey construit 
à partir d'épicéas et de mélèzes provennant des forêts 
environnantes. Crédit photo : CAUE 88.

Une halle ouverte construite à partir de matériaux et de 
savoir-faire locaux à Gerbamont : bois local, menuisier de la 
commune, ...

Habitation bardée d'essis en bois à Ventron Un bâtiment d'activité bardé de bois à Gérardmer.Pignons traditionnels en bois à Gerbamont.
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Mur de soutènement en granite soigneusement appareillé. Les "beurheux" permettant de retenir la terre arable dans le 
pentes constituent un patrimoine de qualité. Ici, à Ventron.

Le parement en granite apporte de la qualité aux intérieurs de 
la Maison de La Bresse. Source : CAUE.

Bâtiment commercial en bois, VagneyMaison à chaînage de grès, vers Jussarupt
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6. UN HÉRITAGE INDUSTRIEL MARQUANT

Un patrimoine diversifié

Le patrimoine industriel hérité du 19e siècle s'inscrit 
précisément dans les paysages vosgiens, en lien étroit 
avec la ressource en eau. Il prend des formes variées : 
usines à l'allure de grosses fermes, casernes (anciens 
bâtiments d'habitation de la main d'oeuvre),  longs 
bâtiments à un étage à la toiture en sheds, cheminées, 
canaux, cités ouvrières aux maisons jumelées et 
aux jardinets alignés, écoles, crèches, économats, 
églises,  ... Qu'il soit en activité, réhabilité ou à 
l'abandon, il témoigne de l'importance économique, 
sociale et culturelle du textile sur le massif vosgien.

Maisons jumelées en bordure d'une dérivation de la rivière à 
Saulxures-sur-Moselotte.

Anciennes usines de Cornimont reconverties en écoquartier.Ancienne "usine-ferme" reconvertie en Musée du Textile des 
Vosges à Ventron.

Les sheds et la cheminée de l'usine Bleu Forêt, encore en activité, le long de la Moselotte à Vagney.
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L'itinéraire "Moselotte" de l'application de la Route du Textile cherche à faire connaître cinq 
sites de production, deux boutiques et deux sites de découverte. Source : Internet.

Lieu de vente sur le site de production de Bleu Forêt

Une filière textile complète encore en place

Le territoire bénéficie d’une activité industrielle originale 
encore importante. La filière textile est complète : 
filature, tissage, ennoblissement (blanchiment, teinture, 
impression, apprêts mécaniques et chimiques, ...), 
confection. La filière cherche également à innover :    
intégration de fibres optiques dans les tissus 
Avec environ 1 000 postes pourvus, les entreprises 
textile font partie des grands employeurs privés du 
territoire des Hautes Vosges. 

Le label Vosges Terre Textile (inscrit dans France Terre 
Textile) favorise la mise en réseau et met en valeur 
l'appellation géographique des produits. Plus exigeant 
que le "Made in France", il impose que plus de trois 
quarts des opérations de production soient réalisées 
dans les Vosges. Vingt quatre entreprises en disposent, 
dont certaines mondialement connues et présentes sur 
le territoire des Hautes Vosges : Bleu Forêt, Garnier-
Thiébaut, Linvosges, … Certaines d'entre elles proposent 

un magasin d'usine. 
Pour valoriser la filière, les industriels cherchent à 
développer le tourisme industriel  : semaine dédiée à 
la visite d'usines tous les deux ans depuis 2012, web-
série décalée diffusée sur les réseaux sociaux depuis 
2017, Route du Textile créée en 2018 (application 
mobile permettant de visiter les sites de production), ... 
Le Musée du Textile des Vosges est aussi proposé à 
Ventron.
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7. DES MOBILITÉS ACTIVES ÉMERGENTES

Des mobilités de sport et loisirs bien développées

Les grands espaces de nature sont propices au 
développement de différentes mobilités de sports et de 
loisirs qui s'appuient sur la présence des pentes, des 
boisements, ... Les visiteurs et les habitants bénéficient 
ainsi de nombreux parcours de randonnée,  trail, vélo, 
VTT, ski, ... Ces derniers offrent des ambiances variées 
entre vastes panoramas et atmosphères plus intimes.

Le territoire des Hautes Vosges compte six clubs 
vosgiens. Ces associations gèrent l'ensemble des 
sentiers (balisage, entretien, édition de guides et de 
cartes). Certains chemins de randonnée permettent 
aussi de relier des villes et villages entre eux comme le 
chemin des Savoyards entre Sapois et Vagney.
De nouvelles mobilités hybrides et motorisées se 
développent : quad, moutainboard, gyropode, 
trottinette tout terrain, ...

Le chemin des Savoyards entre Sapois et Vagney.
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Des voies vertes existantes ou potentielles qui traversent le territoire

Inaugurée en 1997, la voie verte des Hautes Vosges 
relie Remiremont à Cornimont en reprenant le tracé 
d'une ancienne ligne de chemin de fer sur 20 km. Elle 
est gérée par le syndicat mixte de la voie verte. Suivant 
les courbes de niveau au pied des coteaux, elle permet 
de connecter les communes de Vagney, Thiéfosse, 
Saulxures-sur-Moselotte et Cornimont. Des circuits 
complémentaires permettent ensuite de rejoindre 
Sapois, Rochesson, Basse-sur-le-Rupt, Gerbamont, 
La Bresse ou Ventron. La voie verte tangente aussi 
ponctuellement des sites à potentiel de développement 
touristique comme les friches industrielles ainsi que 
des sites naturels remarquables tels que les gorges 
de Crosery à Thiéfosse. Utilisée par les locaux et les 
visiteurs, elle est également le support d'événements 
comme le festival de la Voie Verte ou le Roll'Verte 
(course de roller sur la voie verte).
Une seconde ancienne ligne de chemin de fer dispose 
d'un fort potentiel de reconversion dans la vallée de la 
Vologne.

Orientations pour le développement des itinéraires cyclables dans le Schéma Vélo de 2019
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Ancienne voie de chemin de fer le long de la Vologne offrant 
un fort potentiel de reconvertion en voie verte.

Passerelle en bois le long de la voie verte permettant de franchir 
les gorges de Crosery à Thiéfosse. Crédit photo : CAUE 88.

La 17e édition de la Roll'Verte en 2019. Crédit photo : Eric 
Thiébaut.

La voie verte, un itinéraire doux privilégié pour les habitants et les visiteurs.
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Des expériences de mobilités alternatives à la voiture individuelle 

En sus des voies vertes, plusieurs expériences de 
mobilités alternatives à la voiture individuelle sont 
expérimentées sur le territoire : 
•	 Co-voiturage : quelques stations de co-voiturage  

sont présentes ou en projet sur le territoire comme à 
Thiéfosse. Certaines ont un point de recharge pour 
les véhicules électriques.

•	 Navettes saisonnières : en hiver, un service de 
navettes ou de bus hivernaux est proposé à 
Gérardmer et La Bresse pour rejoindre les stations 
les week-end et en période des vacances scolaires. 
En été, une navette permet de découvrir la Route 
des Crêtes.

Station de co-voiturage dans le coeur de Thiéfosse. Station de co-voiturage au Syndicat, à l'entrée du territoire.
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Les visites de terrain, les rencontres individuelles et 
les ateliers ont mis en exergue un certain nombre 
d’éléments qui fragilisent les valeurs exprimées 
précédemment. Le programme d’actions qui émergera 
du plan de paysage cherchera à résorber ces fragilités 
pour permettre au territoire d’exprimer pleinement ses 
valeurs et sa capacité de résilience, dans une logique 
de lutte et d'adaptation au changement climatique.
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Les Hautes Vosges, de par leur climat montagnard et 
semi-continental, cumulent sur un même espace des 
impacts importants du changement climatique. Cela se 
traduit dès à présent, en vallée,  par une augmentation 
de la température moyenne de 0,3°C par décennie 
depuis 1970, soit une augmentation de 1,5°C par 
rapport à la période de référence 60-90. Cela 
équivaut pour le climat lorrain à un glissement de 250 
à 350 km vers le sud.  

En cœur de massif, cela rejoint les constats faits sur 
l’ensemble des Alpes et des Pyrénées où sont relevés 
une augmentation de la température moyenne 
supérieure à 2°C.  

Ces évolutions vont se manifester à plusieurs niveaux et 
se traduire par de nombreux effets affectant le cycle de 
l’eau, le confort thermo-hydrique, la biodiversité, une 
vulnérabilité socio-économique, … Ces changements 
ont d’ores et déjà des impacts sur les aléas de 
sécheresse, de vague de chaleur, d’enneigement, de 
tempête ou encore de feu de forêts. 

Afin d’appréhender les incidences météorologiques et 
les conséquences auxquels les Hautes Vosges auront 
potentiellement à faire face, nous allons observer les 
évolutions passées-présentes et futures du climat au 
travers de quelques indicateurs de références que sont :  
•	 La température moyenne 

1. Des reliefs de montagne et un climat frais attractifs MAIS

Un territoire impacté de plein fouet par le changement climatique 

•	 Le nombre de jour avec une température supérieure 
à 25°C 

•	 Le nombre de jour de gel 
•	 La moyenne des précipitations 

Dans le volet prospectif, les scénarios d’évolution 
socio-économique et climatique intermédiaires dits 
RCP6.0 et A1B (antérieur à 2007) ont été retenus pour 
cette étude. Explicitement, au vu des trajectoires prises 
par la communauté internationale, ces scénarios sont 
à considérer comme réalistes avec pour conséquence 
une augmentation du forçage radiatif de 6W.m2 
pouvant s’interpréter comme une élévation moyenne 
de la température de 4°C à horizon 2100. 
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Température moyenne : projection selon le scénario A1B. Source : Météo France, Serge Kluska.

Température moyenne annuelle (Lorraine) - écart à la réf. 1976-2005 : observations et simulations 
climatiques pour les scénarios RCP 4.5 et 8.5

Évolution de la température moyenne

Dans le graphique page suivante, une rupture de 
l’évolution de la température moyenne par rapport à 
la référence est constatée à partir des années 1990. 
L’évolution à la hausse s’accentue d’année en année 
ne laissant aucun doute possible à la tendance. La 
prospective faite à partir des outils de simulation 
de Météo-France amène à considérer une hausse 
moyenne d’environ 4°C à l’horizon 2100. 

Malgré cette hausse considérable, la transcription 
spatiale à l’échelle de la région Grand Est met en 
évidence que le massif des Vosges s’inscrira comme un 
îlot de fraîcheur. Cependant cette qualité s’émoussera 
au fil des décennies et seuls les points culminants du 
massif resteront relativement « frais ». 

En zoomant à l’échelle du département des Vosges, 
on observe que la topographie joue un rôle important 
dans la capacité à modérer l’élévation de cet 
indicateur. Il est important de distinguer cette réalité 
projetée sur la saison chaude et la saison froide. Les 
observations menées sur les massifs français et les 
capacités prédictives issues du modèle de simulation 
ADAMONT montrent que cette hausse est beaucoup 
plus marquée sur les saisons printemps-été et modérée 
sur la fin d’automne et l’hiver.
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Effets du changement climatique en saison 
chaude

•	 Des phénomènes renforcés de canicule en intensité 
et en occurrence :

L'évolution de l’indicateur du nombre de jour avec une 
température supérieure à 25°C met très clairement 
en lumière un renforcement des périodes de canicule 
avec à la fois une hausse des niveaux de température 
maximale, de la fréquence et de la durée des épisodes 
caniculaires. En juillet 2019, les températures ont atteint 
sur plusieurs jours consécutifs 40°C en journée avec 
des minimales nocturnes supérieures à 20°C nommées 
nuits tropicales.
En contextualisant le massif à l’échelle du Grand Est, 
les Hautes Vosges constitueront un espace de « réserve 
climatique ». Les modèles prévoient un renforcement 
significatif en plaine, seuls les reliefs et les sommets 
conserveront un peu de fraîcheur diurne et nocturne. 
De quoi attirer une population urbaine de proximité en 
surchauffe !

Nombre de journée chaude supérieure à 25°C (moyenne) : projection selon scénario A1B. Source : Météo France, Serge 
KLUSKA

Nombre de journée où la température maximale est supérieure à 25°C (moyenne annuelle) : projection selon scénario A1B. 
Source : Météo France, Serge KLUSKA
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•	 Les précipitations :
Les modèles sont moins catégoriques sur l’évolution 
des précipitations. Une baisse moyenne est observée 
à partir de 2050 qui se renforce à horizon 2100. 
Cela ne signifie pas que ce sera sans conséquences 
localement car les régimes de précipitation seront 
impactés dans leur intensité, durée et fréquence. Durant 
la saison chaude, il est attendu un renforcement des 
précipitations en début de printemps suivi de périodes 
marquées de sécheresse en été et début d’automne. Les 
variations interannuelles des phénomènes climatiques 
locaux seront importantes. Ces conditions nouvelles 
auront des impacts sur la biodiversité et la constitution 
des réserves en eau. D’ores et déjà, la forêt paye un 
lourd tribu des sécheresses répétées et de l’apparition 
de nouveaux parasites.

Cumul annuel des précipitations (moyenne) : projection selon scénario A1B. Source : Météo France, Serge KLUSKA

Précipitations (moyenne sur la saison chaude) : projection selon scénario A1B. Source : Météo France, Serge KLUSKA
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Effets du changement climatique en saison 
froide

•	 Les jours de gel :
A l’échelle du Grand-Est, les modèles projettent une 
réduction drastique du nombre de jours de gel. Si l’on 
zoom sur les Vosges, l’altitude du massif ne suffit pas à 
contenir cette baisse. 

•	 Les précipitations :
Les précipitations auront tendance à s’intensifier soit 
dans leur occurrence soit dans leur intensité. Les effets 
cumulés de la baisse du nombre de jours de gel et  
de l’augmentation des précipitations va entraîner une 
quasi-disparition d’un manteau neigeux présent de 
manière continue sur la saison froide. Les observations 
laissent penser que le territoire sera soumis à une 
forte variabilité météorologique pouvant entraîner 
des cumuls ponctuels de neige importants suivis de 
redoux et de lessivages pluvieux superficiels. Nous 
reviendrons par la suite sur l’enjeu de la neige, pour 
laquelle la saison 2019-2020 apparaît comme un 
mauvais présage.

Nombre de jours de gel (moyenne) : projection selon scénario A1B. Source : Météo France, Serge KLUSKA

Nombre de jours de gel dans le Grand-Est (moyenne) : projection selon scénario A1B. Source : Météo France

Précipitations (moyenne pour la saison froide) : projection selon scénario A1B. Source : Météo France

Nombre de jours de gel moyenne annuelles 

Projection selon le scénario A1B – source Météo France, Serge KLUSKA 

Ref. 1971‐2000 2030 2050 2100

CCCC  HHaauutteess  VVoossggeess
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En synthèse

•	 Ce qui a été observé :
- Le nombre maximal de jours consécutifs de pluie est 
en hausse significative au printemps et en été́.
- Les indices de précipitations sont quasiment tous à la 
hausse en hiver sans que celle-ci soit significative. 
- L’enneigement devient de plus en plus irrégulier au fur 
et à mesure que l’on se rapproche de la fin du XXème 
siècle.
- Les années 1990 ont connu une succession d’hivers 
assez pauvres en neige, même à moyenne altitude.

•	 Ce qui risque de se produire en 2050 :

En Saison Froide
-    Une élévation moyenne hivernale de +3 °C.
- Une augmentation de 15% du volume des 
précipitations avec une augmentation du nombre de 
jours de pluie ininterrompue.
- Deux fois moins de jours de gel et cinq fois moins de 
jours continus sans dégel.
- Une réduction drastique du volume de neige naturelle 
au sol.

En Saison chaude
- Une élévation estivale de +4,0 °C. 
- Des jours de très forte chaleur 10 fois plus fréquents 
- Des nuits tropicales 50 fois plus fréquentes

- Une augmentation de 20% du volume des 
précipitations avec une augmentation du nombre de 
jours de pluie ininterrompue.
- Une canicule identique à celle de 2020 tous les deux 
ans.

Aérologie et Vent
- Pas de scénario privilégié́ pour les tempêtes 
cycloniques de type Lothar mais des présomptions de 
renforcement des événements extrêmes tant dans leur 
intensité et leur occurrence.

Des activités hivernales menacées par le 
changement climatique
Selon le Centre de recherche sur la neige de Météo 
France, les Vosges figurent parmi les massifs dont la 
couverture neigeuse risque d’être insuffisante pour 
la pratique des activités hivernales telles que le ski. 
Dans un scénario d’une augmentation de 2° (horizon 
2030), le nombre de jours de neige au sol à 1 500 
m d’altitude diminuerait d’un mois environ. Les Hautes 
Vosges n’atteignent pas ces altitudes : elles s’étendent 
de 400 m à 1 366 m (sommet du Hohneck). L’évolution 
à la baisse du taux d’enneigement équivaut à une perte 
de 100 mètres d’altitude tous les 10 ans. A ce rythme, 
le Massif n’aurait plus de neige d’ici 30 ans.
Face au manque d’enneigement qui menace la viabilité 
économique des stations d’hiver des Vosges, plusieurs 
stratégies sont constatées sur le territoire :

•	 Le confortement de l'activité hivernale : 
Pour les gestionnaires des stations de ski, qu’ils 
soient publics (Gérardmer) ou privés (La Bresse), le 
confortement de l’activité hivernale consiste à augmenter 
la skiabilité, afin d’atténuer les conséquences des 
accidents climatiques (déficits de neige).  Cela passe 
par la neige de culture, le damage et les travaux de 
pistes en été. A la Bresse par exemple, le manque de 
neige de 1989-1990 a conduit à une baisse de 30% 
du chiffre d’affaires. Celui de 2007-2008 a provoqué 
une baisse moindre de 15% grâce au développement 
de la neige de culture. La station veut poursuivre ses 
investissements dans des canons à neige de nouvelle 
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génération à température positive. Cela lui permet 
déjà de garantir la pratique des différentes activités 
de glisse sur trois pistes. Depuis 1988, 12 millions 
d’euros ont déjà été injectés, et le chiffre d’affaires 
a suivi. Tant que le retour sur investissement est plus 
rapide que le rythme du changement climatique et 
des « accidents » occasionnés, l’économie tourne. 
A Gérardmer, beaucoup d’investissements ont été 
réalisés ces dernières années : 10M€ pour racheter 
(passage d'une gestion privée à une régie autonome), 
10 M€ pour remettre aux normes, 10 M€ pour créer 
un débrayable 6 places, rendu nécessaire par la 
concentration de la fréquentation sur un faible nombre 
de jours d'enneigement (essentiellement vacances 
de février). Le CA est de 3 M€ (max 4M€) qui 
correspond au point d’équilibre. Mais il n'a été que de 
660OOO€ en 2020, ce qui a conduit la commune à 
abonder le budget de 1,2 M€. L'utilisation de canons 
à neige demande de la ressource en eau, en même 
temps qu'elle est nécessaire pour d'autres usages. La 
Mauselaine, station de Gérardmer, consomme ainsi 
en moyenne 113 000 m3d'eau, avec une variation 
importante selon les années (de 40 000 à 173 000). 
Avec l'amenuisement de la ressource, des conflits 
apparaissent. De plus, l'eau doit être à une température 
de maximum 1°C pour pouvoir être utilisée dans les 
canons à neige. Quand les températures sont trop 
élevées, elle doit être refroidie, nécessitant toujours 
plus d'énergie. Le déficit de neige peut conduire à des 

pratiques critiquables, comme l'alimentation des pistes 
d'apprentissage, en bas des stations, par des camions 
de neige. Le risque qui menace le territoire est le crash 
brutal avec le développement de friches touristiques 
sur les pentes. Sur le territoire, certaines remontées 
mécaniques sont fermées depuis de nombreuses 
années mais n'ont pas été démontées.

•	 La reconversion de station : 
A Ventron, la station de ski n'étant plus viable 
économiquement, le gestionnaire privé a fait le choix 
de se reconvertir dans les activités quatre saisons 
en investissant dans un modèle sans activité ski. A la 
Bresse, si le groupe "la Belle Montagne" poursuit ses 
investissements, des hésitations se font jour sur les deux 
autres stations de Brabant et du Chajoux.

•	 La diversification quatre saisons : 
Cette offre est déjà très développée dans les Hautes 
Vosges. Cependant, économiquement, les activités 
d’été ne peuvent pas prendre le relais. Pour une 
station comme La Bresse, le chiffre d’affaires d’été ne 
représente que 4 à 6% du chiffre d’affaires annuel, les 
activités estivales étant moins dispendieuses et réparties 
sur un territoire bien plus vaste. Une activité comme le « 
Schlitte mountain », ouverte 230 jours, ne représente le 
chiffre d’affaires que d’un seul week-end d’hiver.

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« La baisse de l’enneigement constitue une 
problématique économique immédiate. 
Comment rester attractif en hiver sans le 
tourisme lié à la neige ? »

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 

« Un hiver sans neige, on le paie 
pendant 3 ans en termes de 

fréquentation touristique. »
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L'absence de neige manifeste à la station de l'Ermitage Frère Joseph à Ventron pendant les vacances scolaires de février 2020

Remontée mécanique définitivement fermée en 2020, au 
Valtin
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Un risque grandissant de surfréquentation saisonnière nuisant à l’image de nature

En tant que seul massif de proximité pour un bassin 
de population de plus de 10 millions de personnes, la 
montagne vosgienne risque la surfréquentation, avec 
des conséquences sur :
•	 Les écosystèmes : une fréquentation trop dense de 

certains secteurs peut engendrer de l'érosion et un 
dérangement de la faune. Sur la grande crête, par 
exemple, on compte 400 000 visiteurs à la réserve 
du Tanet-Gazon du Faing.

•	 La gestion des sites touristiques : lors des périodes 
de vacances scolaires et des pics de chaleurs, 
certains sites touristiques comme la route des 
crêtes, les lacs et les stations de ski sont saturés 
par les voitures individuelles. Les participants des 
ateliers thématiques d’octobre 2020 soulignent 
la difficulté de canaliser les visiteurs, du fait qu’ils 
arrivent de partout. Le problème est aggravé 
par les nouvelles technologies qui diffusent la 
circulation sur les petites routes. En certains points 
cela peut être dangereux, notamment lorsque les 
gens se garent sur les bords des routes.

•	 La pollution : la surfréquentation peut entraîner 
des phénomènes de pollutions atmosphériques 
mais aussi de pollutions sonores et visuelles. Outre 
le problème du nombre de visiteurs, ponctuel 
dans l’espace et dans le temps, le constat est fait 
d’un problème de qualité de fréquentation : « on 
dénature la montagne » par un manque de respect 
des sites : dégradation des espaces naturels, 

Extrait des rencontres individuelles des 
partenaires de la CCHV : 
« On vend une destination touristique 
de rêve et pourtant il y a des bouchons 
sur les itinéraires des lacs. Ça impacte le 
paysage. Il y a un paradoxe : les visiteurs 
viennent profiter du paysage et finalement 
ils l’encombrent. »

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 : 
"Une prise de compétence mobilités par 
la CCHV permettrait de mieux maîtriser 
les fréquentations. Il faut la prendre 
avant le 31 mars 2021, c'est une fenêtre 
d'opportunité ouverte par la région".

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 
2020 :

"Certains secteurs sont vides quand 
d’autres sont saturés. Le massif du 

Fossard, vide, fait l’objet d’un projet 
de mise en valeur touristique, en 

lien avec la CdC Portes des Vosges 
méridionales."

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 
2020 :

"Dans le Haut-Rhin existent des 
brigades vertes, ce sont gardes 

champêtres financés par le Syndicat 
communal, au nombre de 40 à 50. 

Dans les Hautes Vosges, l’ONF et 
les communes sont beaucoup moins 

équipés."

déchets, bruit (musique techno pour faire plaisir 
aux snowboarders, …) ; conflits vélo/éleveurs, 
motards/promeneurs, etc. Il y a donc un enjeu 
de répartition de la fréquentation, mais aussi 
d’éducation et de police.
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Un cadre qui reste contraignant pour l’activité économique de production

Vivre à la montagne au quotidien reste un défi en 
termes d’emploi, de logement, d’accès aux services, 
de mobilités. Tout y est un peu plus compliqué du fait 
des contraintes naturelles exacerbées (altitude, pente, 
froid, précipitation, courte période de végétation, ...) et 
d’un relatif éloignement.
L'aménagement d'un paysage confortable à vivre et de 
qualité représente ainsi un enjeu fort pour la CCHV et 
son attractivité.

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« La montagne est un territoire de 
handicap pour la vie quotidienne. »

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 

« L'enneigement peut être 
compliqué au quotidien, 

notamment pour franchir les cols. »
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2. Un territoire vivant MAIS

Une dynamique démographique à la baisse et vieillissante

Depuis 2010, la population des Hautes Vosges a 
diminué de 3,8% (contre -2% à l'échelle des Vosges 
et +2,4% à l'échelle nationale). Le solde naturel et 
le solde migratoire sont déficitaires. Cette baisse de 
la population touche particulièrement la base active 
(population en âge de travailler). La communauté de 
communes connaît un phénomène de vieillissement 
et présente le second âge moyen le plus élevé du 
département avec un déficit de jeunes.
Des disparités s'observent entre le piémont qui connaît 
une relative stabilité démographique et la montagne 

Évolution annuelle moyenne de la population entre 2012 et 
2017. Source : Insee.

Répartition de la population par tranche d'âge.
Source : Schéma de développement économique et touristique

où la population diminue et vieillit.

Le schéma de développement économique et 
touristique souligne que ces phénomènes questionnent 
sur la capacité du territoire à :
- Maintenir une base de marché suffisante pour son 
tissu économique.
- Répondre au renouvellement de la masse salariale 
locale.
- Maintenir une dynamique entrepreneuriale.
- Absorber l'augmentation de la population vieillissante 

notamment en termes de services à la personne et de 
services collectifs.

Le plan de paysage doit aussi offrir des réponses  
pour à la fois renforcer l'attractivité vers les jeunes et 
s'adapter aux attentes d'une population vieillissante : 
cela peut concerner la mixité de l'habitat et son confort 
(performances thermiques), le confort de l'espace 
public et sa diversification pour différents besoins 
(repos/jeux, promenade/sport, ...), etc
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Une part grandissante de "lits froids" et de "volets clos"

Si la part des logements secondaires reste plus faible 
dans les Hautes Vosges que dans d'autres territoires de 
montagne, elle est en constante augmentation depuis 
1968. Dans certains secteurs, elle entraîne une hausse 
des prix du foncier qui limite l'attractivité résidentielle. 
L'augmentation des résidences secondaires peut  aussi 
engendrer des conflits d'usages. Combinée à la baisse 
de la population sur le territoire, elle peut conduire à la 
perte de vitalité des centralités avec une augmentation 
des "lits froids" et des "volets clos". Ce constat doit 
néanmoins être nuancé : dans les Hautes Vosges, 
les maisons secondaires sont ouvertes presque tous 
les week-ends. Cela participe aussi de la vie locale. 
AirBnb favorise le taux d’occupation, et l’ensemble 
contribue à entretenir le patrimoine construit.
Le problème d’attractivité se pose pour les jeunes, du fait 
de prix trop hauts. Mais c’est surtout vrai à la Bresse et 
Gérardmer (2000 à 3000 €/m2), moins à Cornimont 
ou Saulxures (450€). A Cleurie, on constate que les 
personnes âgées vont vers Remiremont et vendent à 
des jeunes car les prix sont raisonnables. 

Évolution de la part des résidences secondaires dans le total des logements.
Source : Insee

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 :
"On manque de tiers lieux pour favoriser le télétravail."

Extrait des ateliers lecture du paysage d'octobre 2020 :
"Au village du Valtin, il n’y a plus que des gîtes, 
c’est un gros souci. Nous subissons les nuisances 
de la route le week-end, axe de passage 
important pour les touristes, les motards."

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 
2020 :

"On souffre d’un appauvrissement 
des services, et dans leur sillage de 

certains commerces."



145CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 4 // Les fragilités & menaces

Évolution de la part des résidences secondaires dans le total des logements.
Source : Insee

3. Une présence généreuse de l’eau sous des formes variées MAIS

Des conflits d’usage croissants liés à la ressource en eau

Des quantités d'eau qui tendent à diminuer

Pourtant considéré comme le "château d'eau de 
la Lorraine", le massif vosgien voit ses ressources 
diminuer avec le changement climatique. Les tensions 
quantitatives autour de l'eau sont grandissantes. Elles 
sont de plusieurs ordres :

•	 Déficit d'eau potable : avec les sécheresses 
estivales, une forte baisse des sources s’observe, 
en même temps que la consommation augmente 
avec le tourisme et les résidences secondaires 
remplies. Or beaucoup de gens sont directement 
alimentés par ces sources. Certaines communes, 
comme Cornimont, Dommartin-lès-Remiremont, 
par exemple, ont dû mettre en place un système 
de distribution d’eau potable par camion-citerne 
durant l’été 2020 ; Basse-sur-le-Rupt l’a fait dès 
2018. Les gens qui ont des sources demandent 
désormais à être raccordés. Une politique 
de recherche de nouveaux captages s’avère 
nécessaire ;

•	 Fragilisation des forêts : Les sécheresses successives 
finissent par avoir raison de certaines espèces 
sensibles comme l’épicéa ou encore le sapin, 
la mortalité étant aggravée par la multiplication 
d’insectes parasites comme le scolyte ;

•	 Fragilisation de l’agriculture : Le manque d’eau 
en été pour les agriculteurs est un phénomène 

nouveau. La ressource en herbe s’en trouve 
fragilisée, aggravée par les dégâts de sangliers. 
On note un fort déficit fourrager. 

•	 Déficit d’eau en rivière : Le manque d’eau concerne 
aussi les pisciculteurs et les pêcheurs. Un lâchage 
d’eau du lac de la lande a été nécessaire pendant 
l’été 2020 pour soutenir l'étiage nécessaire aux 
poissons.

•	 Ce déficit d'eau, nouveau pour les Hautes Vosges, 
conduit à des tensions entre utilisateurs, de diverses 
natures selon les saisons : eau potable, abreuvement 
des animaux, hydroélectricité et production de 
neige de culture en hiver ; production fourragère 
au printemps ; pisciculture en été.

Une qualité d'eau ponctuellement menacée

La qualité de l'eau est essentielle pour la potabilité 
de l'eau, pour le bon fonctionnement des continuités 
écologiques mais aussi pour certaines activités comme 
la production de fromages. Plusieurs activités peuvent 
être source de pollution des eaux :

- L'industrie textile : Si l'eau est traitée par les industriels 
avant d'être rejetée dans les rivières, du glyphosate 
est encore présent dans les cours d'eau du territoire. Il 
provient du coton génétiquement modifié et traité, dont  
l'importation est autorisée en France.

- la gestion des eaux usées : seules Gérardmer et 
la Bresse disposent d’un réseau d’assainissement 
raccordé. Pour les autres communes, l’assainissement 
est non collectif ; et il est loin d’être aux normes.

- l'activité forestière, du fait d’excessives ouvertures pour 
les chemins, fossés et coupes rases des bois scolytés, 
qui ont des conséquences sur l'envasement des lacs. 
Les études montrent ainsi qu’il y a une érosion des sols 
de forêt à l’amont du lac de Retournemer qui contribue 
à son comblement,  L’ONF a réalisé un memento des 
bonnes pratiques de gestion forestière.

- le tourisme : les eaux des lacs peuvent être polluées par 
les crèmes solaires. La commune de Xonrupt Longemer 
mène ainsi un Plan d’action lacs avec l’Agence de 
l’eau pour répondre aux différentes pollutions. 

Articles de France3 et Le 
Point sur la sécheresse et 
le manque d'eau
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Des cours d’eau peu valorisés

Dans la majorité des espaces urbains, les cours d'eau 
manquent de valorisation : recul par rapport aux 
stationnements insuffisant, absence de cheminement, 
choix du mobilier pas toujours adapté, ... Ils sont 
pourtant de véritables liens de vie entre les villes et 
villages d'une même vallée. Bien que très fréquentés, les 
lacs n'offrent pas toute la qualité paysagère attendue : 
difficulté à en faire le tour par des circulations douces 
apaisées, suréquipements banalisants qui affaiblissent 
les qualités d'ambiance, auxquels s'ajoutent des 
problèmes de pollution et d'envasement, ce dernier 
pouvant être lié aux aménagements forestiers à l'amont 
(coupes à blanc, pistes). Recul insuffisant des voitures 

par rapport au cours d'eau

Garde-corps 
opaques 

Stationnements 
minéralisés

Multiplication de mobilier routier  
à proximité du cours d'eau

Traversée de la Moselotte au 
caractère routier

La traversée de la Moselotte peu mise en valeur à la BresseUne réouverture de cours d'eau intéressante à Vagney mais des abords manquant encore de 
qualité pour en profiter pleinement

Un mobilier aux couleurs trop vives et disparates
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Un patrimoine hydraulique peu mis en valeur

Les canaux, turbines, conduites forcées, ... qui 
ponctuent les cours d'eau du territoire sont souvent 
enfouis dans la végétation ou dissimulés au sein du 
tissu bâti. Ils traduisent pourtant des savoir-faire et des 
pratiques spécifiques issus de la force hydraulique  : 
développement de l'industrie textile, production 
d'hydro-électricité, ...  Ces éléments de paysage 
disposent d'un fort potentiel de mise en valeur, 
notamment pour des cheminements doux.

Malgré une continuité enherbée, la grande proximité du bâti 
et le choix du mobilier ne valorisent pas cette conduite d'eau 
forcée à Cornimont.

Ce canal, longé par la route principale de Saulxures-sur-
Moselotte au nord et par la rivière au sud, est peu valorisé.

Extrait des ateliers lecture du paysage d'octobre 2020 :
"Pour le lac de Xonrupt-Longemer suite 
notamment à l'Atelier des territoires, une 
réflexion est en cours pour faire circuler à sens 
unique, de façon à libérer un sens de voie en 
faveur des modes doux."
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4. Un équilibre sylvo-agricole encore perceptible MAIS

Des paysages qui peinent à rester ouverts par la fragilité des filières économiques agricoles

Au-delà des difficultés intrinsèques aux dynamiques 
économiques des filières agricoles, plusieurs 
phénomènes extérieurs peuvent également à terme 
remettre en question la pérennité de l’activité sur le 
territoire :

•	 Grignotage du foncier : tourisme, habitat, 
développement d’activités économiques, en 
périphérie des bourgs existants

•	 Raréfaction de la ressource en eau 
•	 Une pression cynégétique en augmentation

Sur cette entrée, le constat est paradoxal : la 
pression n’est pas uniquement urbaine, même si peu 
d’engagements intercommunaux visent aujourd’hui à 
freiner l’urbanisation (les PLU quant à eux sont plus 
tranchés), mais également rurale avec un enfrichement 
qui se développe sur les zones de taillis intermédiaires. 
Difficile aujourd’hui de différencier à certains endroits 
les zones enfrichées, des parcelles forestières. Mais 
cette distinction serait importante pour la suite : les 
zones d’enfrichement peuvent constituer une ressource 
en bois de chauffe et à terme une ressource foncière. 
Le défrichage néanmoins n’est pas estimé comme 
intéressant financièrement pour les privés : avec un cout 
estimé entre 5 et 8000€/ha, la vente du bois couvre 
à peine les charges. Celui-ci ne pourra donc intervenir 
qu’avec un soutien public et une volonté politique 
forte. Les zones de défrichement –et de manière 
générale la règlementation des boisements - doivent 

être repensées/ réfléchies en concertation étroite 
avec les éleveurs, sur la base de cartographies, afin 
de s’assurer de l’intérêt des zones de reconquête. Si 
celle-ci ne se font pas sur des zones d’intérêt agricole, 
il s’agira alors d’anticiper les couts de gestion pour une 
prise en charge publique. Un travail important doit être 
mené sur les potentialités de reconquête agricole. La 
crise sanitaire forestière actuelle peut-elle représenter 
une opportunité pour rouvrir les lisières ? Et envisager 
des activités de sylvo-pastoralisme par exemple ?

Le niveau d'ouvertue peut également être modulée, 
le maintien de milieu semi-ouverts par le pastoralisme 
pouvoant constituer un état intermédiaire intéressant,  
riche en biodiversité, et moins onéreux que la 
reconquête d'une prairie. Ces paysages, émergents 
sur le territoire, nécessitent cependant une acceptation 
sociale, le paysage de la friche étant encore entaché 
d'une image négative. 

En parallèle le manque de foncier/ la pression foncière 
se fait ressentir : Pour les éleveurs qui doivent augmenter 
leur surface fourragère face au changement climatique 
(et la perte de productivité herbagère cf partie suivante)
Pour les maraichers et autres activités agricoles, qui 
ont souvent besoin de peu de surfaces mais à des 
emplacements stratégiques (accès à l’irrigation, zone 
de plaine, proche des lieux urbanisés…).
L'enjeu porte notamment sur les terres mécanisables 

sans matériel de montagne, en plaine, concurrencée 
par l'urbanisation notamment. Elles sont 
notammentindispensables à l'autonomie fourragère 
des explotiations (prés de fauche). 

Les paysans de montagne occupent souvent les terrains 
de manière précaires : loin d’être propriétaires ils n’ont 
souvent même pas de bail, toutes les ententes se font à 
l’amiable. La pression foncière est donc qualifiée de « 
virtuelle ». 

La concurrence forestière pèse essentiellement sur les 
élevages, premiers concernés par l’occupation des 
parcelles en coteaux, souvent mises en pâturage du 
fait d’une mécanisation difficile (voire impossible). 
En cause : la perte de surfaces évidemment mais 
également la pression du gibier et en particulier les 
dégâts causés par les sangliers sur certaines parcelles 
en lisière. Certains « n’en peuvent plus » de cette 
situation et n’ont plus le courage de demander des 
indemnités de compensation (trop d’administratif)

En termes foncier, la pression foncière se fait beaucoup 
plus sentir à l’est de la CCHV du fait de la présence 
touristique, où un grignotage du foncier agricole des 
vallées s’est observé ces dernières années. Qui a 
contrario peut aussi représenter une opportunité pour 
le développement de la vente directe.
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Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« Chaque parcelle batie ne sera plus 
jamais agricole »

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 

« Un nouvel équilibre est à trouver pour la 
gestion des prairies mais les éleveurs font 

aujourd’hui face à une perte de repères. »
Tendon à 100 ans d'intervalle : fermeture du paysage des 
pentes agricoles

Malgré tout sur ce territoire, aucun enjeu de déprise 
n’est identifié, la demande restant forte pour 
l’installation (généralement en activités diversifiées) ou 
pour l’agrandissement et les prix du foncier sont encore 
abordables (3500-4000€/ha en vallée, 2000€ 
sur les coteaux). Ces derniers amènent d’ailleurs des 
agriculteurs extérieurs au territoire à priser les terrains 
vosgiens. Certaines communes observent ainsi un 
phénomène d’externalisation du foncier agricole, 
avec des terrains qui passent d’années en années aux 
mains d’agriculteurs généralement issus de la plaine 
d’Alsace.

Concernant les ressources, le manque de ressource 
en eau pose question depuis des années à plusieurs 
niveaux : 
•	 Fermes en altitude : problème d'eau pour 

l'approvisionnement en eau des élevages pour 
l’abreuvement

•	 Autonomie fourragère des troupeaux : avec des 
étés de plus en plus secs, les stocks diminuent 
depuis quelques années et les éleveurs sont 
obligés d’aller chercher du fourrage à l’extérieur 
pour sécuriser l’alimentation du troupeau 
l’hiver. Cette dernière question est au coeur des 
préoccupations de la filière élevage : La maturité 
du foin a quasiment été avancée de 1 mois (mi-juin 
à mi-juillet auparavant). De plus, la productivité 
en herbe a diminué. Ajouté aux améliorations en 

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 

« Avant, il y avait la forêt, les champs et les 
maisons. Maintenant, c’est la forêt et les 

maisons. C’est inquiétant, les agriculteurs 
disparaissent. »
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Une valorisation locale des produits 
agricoles et sylvicoles encore 
embryonnaire, la pérennité des activités 
d'élevage à questionner

L’agriculture du territoire s’oriente encore 
majoritairement vers l’élevage bovin, en particulier 
concernant l’occupation des sols. En effet, les autres 
activités ne sont pas fortement consommatrices de 
foncier (excepté l’élevage ovin et caprin, minoritaires 
par rapport à l’élevage bovin) et malgré leur montée 
en puissance, elles sont encore loin de laisser leur 
empreinte sur le paysage local (compter entre 2 et 5 
ha pour les fermes maraîchères, idem pour les petits 
fruits). 

Pour faire face aux enjeux d’ouverture paysagère, 
c’est donc essentiellement sur les activités d’élevage 
qu’il faudra compter. Mais sur le territoire il est estimé 
que la moitié des éleveurs ont plus de 50 ans. L’enjeu 
de renouvellement des exploitants est donc prégnant.  
En parallèle, d’après les chiffres nationaux, 26% des 
installations laitières s’arrêtent dans les 5 ans. De plus, 
le métier d’éleveur n’attire plus. Il ne correspond plus 
aux tendances de vie actuelles : trop d’astreinte en 
temps, trop de contraintes, pas assez de rémunération. 
C’est un métier de passion, qui convainc difficilement 
des personnes hors cadre familial. 

terme de génotypage (sélection des animaux plus 
rapide), cet enjeu a entrainé une diminution du 
nombre d’animaux dans les exploitations (-10% 
d’animaux en 2020)

De plus, le territoire s’organise aussi autour d’une 
transformation laitière importante (fromage, yaourt) 
et les impacts potentiels des activités humaines sur la 
qualité de l'eau peut même en péril ces activités, qui 
dépendent très fortement d’une bonne qualité de l’eau 
pour la transformation. En particulier dans le cadre 
de l’AOC Munster dont le cahier des charges impose 
des règles strictes à ce sujet : les sources d’eau privées 
étant presque généralisées, chaque producteur doit 
faire ses analyses d'eau et garantir lui-même la qualité 
de l’eau pour sa transformation.  Ces problèmes qui 
restent ponctuels aujourd’hui pourraient s'amplifier 
avec la raréfaction de l'eau.  

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« En termes de reconquête il y a du 
travail : les épicéas arrivent à 150 m de la 
place la Mairie de Tendon maintenant. »

Après une forte baisse, les demandes d'installation en 
montagne sont néanmoins de plus en plus nombreuses, 
mais restent difficiles à concrétiser : manque 
d'accompagnement, structuration de la profession 
agricole insuffisante, etc. 
Face à ce constat, les plans de paysage et les 
collectivités qui les portent contribuent régulièrement à 
des installations depuis 30 ans via divers outils et formes 
d’interventions (maitrise foncière, bâtiments relais, 
groupements d’employeurs, travaux de restauration 
pastorale…).

Le manque de main d’œuvre/ de reprise d’exploitation 
pose cependant la question de l’avenir de l’élevage.  
Peut-on imaginer des régies agricoles municipales qui 
viendrait suppléer les éleveurs sur leurs fermes pour 
leur « libérer du temps » ?

Au-delà de ces questions foncières, les ateliers de 
diversification peinent aujourd’hui à se structurer de 
manière collective sur la partie transformation  : pour 
la partie laitière notamment, un projet de fruitière avait 
émergé mais n’a pas abouti faute de financements et 
de mobilisation. 
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Une fragilisation du vivant avec 
l'adaptation des pratiques agricoles au 
changement climatique.

Le cas du tarier des prés est révélateur. Cet oiseau 
n’était pas montagnard. Il est monté car les pratiques 
en plaine ont bouleversé son milieu de vie. Comme 
il niche au sol, le Conservatoire des espaces naturels 
négocie des fauches tardives avec les agriculteurs. 
Mais avec le risque grandissant de sécheresse, 
l’agriculteur est tenté de faucher tôt pour espérer une 
repousse. La fauche tardive a lieu mi-juillet, mais avec 
le changement climatique elle tend à avancer au 25 
juin-1er juillet. Or les petits sont encore au nid à cette 
date, et donc menacés de destruction.

Un massif forestier très fragilisé par le changement climatique

Cartes d'acclimation du hêtre (en haut) et de l'épicéa (en bas) en Rhénanie-Palatinat pour différentes périodes et différentes 
projections climatiques (modèle Wettreg 2006). Source : Vasconcelos, A.V, Matthes, U.&KONOLD, W. (2013).
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Des boisements décimés par les attaques de scolytes.

Les vagues de chaleur et les sécheresses affectent tout 
particulièrement les espèces peu adaptées aux climats 
plus chauds et plus secs, et en particulier les épicéas. 
Ainsi en lien avec ces phénomènes de réchauffement, 
l’augmentation des probabilités de l’émergence de 
nouvelles espèces nuisibles ou la prolifération d’espèces 
existantes et de pathologies associées. Les attaques 
provoquées par des invasions de nuisibles deviennent 
plus redoutables que par le passé, en particulier 
pour les épicéas. Avec des images de télédetection, 
il a été mis en évidence que quasiment l’ensemble 
du peuplement d’épicéas sur le massif vosgien était 
touché. Ainsi sur le massif, le scolyte, déjà présent, a 
eu tendance à proliférer dans ce contexte climatique et 
ses attaques sur les massifs ont des incidences fortes sur 
la filière : coupe rase, perte de peuplement,…

Pour la régénération de ces taches, deux stratégies 
sont adoptées :
- On regarde ce qui vient, on favorise la régénération 
naturelle
- On privilégie le mélange en implantant de nouveaux 
arbres (par îlot ou zonage plutôt que pied à pied). On 
complète la régénération naturelle par plantation. 

Mais peu de réponse aujourd'hui sur les espèces 
adaptées demain au (futur) climat vosgien. L'épicéa 
est plutot une essence "du froid", le sapin résiste mieux 
mais il a subi un dépérissement coté Alsace. 

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 

"On manque de taxe pour réguler les 
marchés"

Le douglas quant à lui est exigeant sur la qualité 
des sols et un cortège de ravageurs (insectes et 
champignons) commencent à s'implanter dans les 
zones où il densément présent, mais il pousse vite et 
produit un bois de qualité... Un manque de recul sur 
les essais d'espèces plantés empêche aujourd'hui de 
se projeter. 

La lutte contre les ravages du scolyte est 
malheureusement vaine : il faudrait diagnostiquer les 
arbres quand ils sont encore verts, et les exporter à 
5km de la forêt dans les 15 jours qui suivent. A l’échelle 
du massif, et des moyens humains de l’ONF, cette 
lutte biologique est irréalisable. La stratégie s’oriente 
donc aujourd’hui vers une limitation des pertes des 
stocks en coupant les arbres avant qu’ils ne perdent 
toute valeur. Dans certains cas, des coupes rases 
sont nécessaires (généralement sur d’anciennes terres 
agricoles, où des plantations monospécifiques ont été 
entièrement envahies) La situation de crise climatique 
et sanitaire actuelle risque d’être permanente : il faut 
donc considérer autrement les plans de gestion à venir. 

L'ONF signe des contrats d'approvisionnement avec 
les scieries, qui s'engagent à acheter un volume de bois 
tous les mois. Mais le marché local en l'état ne permet 
pas d'écouler toute la (sur) production liée aux dégats 
du scolyte : trop d'offre par rapport à la demande des 
industriels (3 à 4 fois plus de volume qu'habituellement). 
Ce contexte fait évidemment baisser les prix de vente 
(Cornimont vend son bois à 4€/m3 à destination du 

sud-ouest). Certains exploitants vendent en Chine. Le 
développement de débouchés secondaires (pellets, 
bois énergie, bois de trituration) n'est pas rentable.

L'avenir pourrait résider dans le stockage de bois pour 
étaler les périodes de sciage. Une orientation que 
semble prendre les scieries, plutot que développer de 
nouveaux débouchés. Enfin la commande publique/ 
locale joue également un rôle déterminant avec des 
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exemples : Chalets Poirot, commune de Tendon, 
Voralberg,... Le plan de relance pourrait permettre 
de flécher des financements à destination de la filière   
bois ?

S’ajoute à cela, une autre menace qui pèse sur 
l’équilibre forestier : la pression cynégétique. Les 
populations de gibier ont explosé depuis quelques 
années du fait également d’un climat plus propice à 
leur reproduction (hiver plus doux, moins de perte). Le 
massif de la Communauté de communes des Hautes 
Vosges est l’un des plus concernés par ce déséquilibre. 
Alors qu’une des stratégies de l’ONF vise à privilégier 
la régénération naturelle de la forêt, pour favoriser la 
sélection naturelle des espèces, les jeunes essences 
de sapin (très appétente), de frêne, d’érable sont 
toutes mangées. Implantées sur un socle granitique, 
les milieux forestiers sont pauvres et comportent donc 
très peu de strate arbustive (peu de végétation au sol). 
Les dégâts se font donc sur les jeunes plants d’arbres… 
Cette pression impacte la diversité d’essences, et donc 
la variabilité génétique et la résilience de la forêt. 

Au-delà c’est la productivité de la forêt vosgienne qui 
est également touchée, avec une perte économique 
encore difficile à chiffrer.

L’ONF a commencé à introduire de nouvelles 
essences pour faire face au changement climatique, 
mais les plantations sont plus difficiles à mener avec 
des sécheresses à répétition (sapin notamment). 

Et l’implantation d’espèces méditerranéennes dès 
maintenant est risquée car il peut encore y avoir des 
périodes de gel même si les hivers sont plus doux.  
Les perspectives de migration assistée semblent être 
une réponse possible pour l'adaptation de l'essence 
emblématique des Vosges (hybridation avec un sapin 
méditerranéen). 

Finalement l’avenir des espaces forestiers reste très 
incertain : devenir des parcelles en coupe rase, des 
arbres morts, certainement des peuplements moins 
fournis, des espaces de prés-bois, des hauteurs 
moindres, et un rôle du forestier à redéfinir. Les futurs 
plans de gestion devront intégrés tous ces nouveaux 
enjeux.

Enfin dans un avenir plus proche, la gestion du risque 
incendie se pose : ils sont plus nombreux depuis 2 ans 
et ne font pour l’instant pas trop de dégât mais pourrait 
rapidement empirer. La question de la création de 
pare-feu (zones non boisées, pour créer une coupure 
dans les massifs forestiers) sera à poser dans les années 
à venir.

Le régime des températures pèse également sur 
l’intégrité des sols. Des périodes de froid intenses et 
de gel plus courtes limitent l’intervention des équipes 
forestières en raison du poids des engins et de leur 
impact sur les sols. Les forestiers ont de plus en plus de 
difficulté à trouver des moments propices pour pénétrer 
dans les forêts sans en abimer les sols. Des pénuries 

temporaires d’approvisionnement des scieries se sont 
déjà fait sentir par le passé. 

Les entreprises en amont de la chaine de valeur sont les 
premières affectées par les souffrances des forets. Plus 
les entreprises sont proches de la matière première (les 
arbres), plus elles sont vulnérables. Les propriétaires et 
gestionnaires forestiers expriment déjà des inquiétudes 
en raison des impacts visibles et des incertitudes 
radicales qui pèsent sur la filière. La récurrence 
d’interrogations sur la migration des espèces et du type 
d’essences à privilégier atteste de la pertinence de ces 
enjeux, d’autant que le pas de temps de transformation 
des forets est long. 

Ces incertitudes ont des retombées différenciées selon 
les segments de la filière. Pour les scieurs locaux, 
le changement climatique représente une réelle 
menace à long terme car ils sont pour la plupart très 
dépendants de l’épicéa, une essence à croissance 
rapide développée à l’époque, et sur laquelle se sont 
spécialisés ces entreprises (machines, savoir-faire,…)
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Une cohabitation des différentes fonctionnalités de la forêt qui devient de plus en 
plus difficile

Des dégâts de grand gibier qui 
s'accentuent sur les espaces agricoles et 
forestiers

La politique forestière française est aujourd’hui tournée 
vers une gestion multifonctionnelle de ces espaces 
entre production/ protection/ ouverture au public 
(toutes les forêts publiques sont ouvertes au public). 
Une équation de plus en plus difficile à mettre en 
œuvre car les 3 enjeux sont élevés sur le territoire. 
Dans certains secteurs, une fonction prime sur l’autre 
et notamment celle d’espaces naturels avec le zonage 
Natura 2000 qui assure la protection de la ressource. 
Mais il est très difficile de sectoriser car historiquement 
le Club Vosgien (fédération de 126 associations de 
pratique de la randonnée, marche nordique, marche 
d’orientation) a installé des circuits de randonnée sur 
l’ensemble du Massif. La cohabitation des différentes 
fonctionnalités devient donc de plus en plus difficile.

Ainsi cet écrin forestier constitue une ressource 
d’activités de plus en plus sollicitée par les habitants 
et voyageurs de passage : depuis quelques années les 
demandes de manifestations sportives (trails, marche, 
circuits motorisés…) ont explosé, avec une taille de 
circuits qui a largement progressé (historiquement 
plutôt autour de 10-20 km, aujourd’hui plutôt une 
moyenne de 30 km, avec certains circuits qui vont 
même jusqu’à 70-200km). Cette tendance ne facilite 
pas le travail des agents forestiers, qui doivent s’assurer 
de la cohabitation des activités sportives avec les autres 

enjeux précédemment évoqués à savoir la production 
forestière et la protection d’espaces plus fragiles.
Néanmoins cela marque l’importance que ces espaces 
jouent dans l’attractivité du territoire vosgien et comme 
marqueur identitaire du cadre de vie des habitants. 

Prairie retournée par les sangliers dans la vallée de Remiremont
Source : RemiremontVallée. com

La pression cynégétique sur les espaces forestiers et 
agricoles est en augmentation, du fait notamment de 
l'adoucissement des hivers qui favorise la multiplication 
des animaux. 

Les dégâts sont importants que ce soit dans espaces 
agricoles, avec notamment un labourage des prairies 
par les sangliers, ou dans les forêts, où les dégâts des 
cervidés nécessitent l'engrillagement des zones de 
régénération des peuplements. 
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5. Un caractère vosgien lisible dans les constructions MAIS

Un étalement excessif de l’urbanisation dans les pentes et fonds de vallée

Dans une grande partie du territoire, la montagne 
du quotidien est constituée de vallées urbanisées 
en longueur et en continu formant des conurbations, 
notamment autour de La Bresse ou Gérardmer, mais 
aussi dans la vallée de la Moselotte, qui s'agrandissent 
au fur et à mesure que les constructions sont autorisées 
dans les pentes. Chaque construction nouvelle cherche 
à gagner la belle vue sur la belle montagne. Dans 
les fonds de vallée, les entreprises à la recherche de 
terrains plats s'étendent de plus en plus dans le lit 
majeur des rivières. Plus l’urbanisation se diffuse, plus 
elle : 
- fragilise les centralités historiques des villages et des 
bourgs, 
- coûte en services à la collectivité (entretien des routes 
et des réseaux, ramassage scolaire, collecte des 
ordures ménagères, distribution des courriers et colis, 
desserte des transports en communs, …), 
- astreint chacun aux déplacements individuels par la 
voiture, 
- banalise l’espace public en rues-routes, en places-
parkings et en carrefours giratoires, 
- distend les liens sociaux, 
- fragilise l’agriculture, 
- fragmente et consomme les continuités écologiques, 
- éloigne les habitants des espaces de nature de 
proximité, 
- ébranle la réputation et l’attractivité pour la montagne 
en général. Urbanisation en cours à Cleurie

Entre le lac de Gérardmer et la station de ski, les pentes agricoles ont été recouvertes par des maisons individuelles et les 
équipements entre 1950 et aujourd'hui.

1950 Aujourd'hui

Extrait des ateliers de lecture du paysage 
d'octobre 2020 :

"On voit des opérations 
immobilières nouvelles  sur des 

prés de fauche : l’urbanisation des 
terres mécanisables se poursuit, au 

détriment de l’agriculture!"
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Des fonds de vallée agricoles encore ouverts à l'urbanisation à proximité du Bouchot.

Les coteaux de La Bresse complètement grignotés par l'urbanisation.

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« Culturellement, l’habitat est disséminé 
mais le paysage est désormais mité. »

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 
« Dans certaines communes, 
l'urbanisation a permis de maintenir 
des paysages ouverts mais est-ce 
que c'est ce que l'on veut ? Je n'ai 
pas envie de voir les coteaux de 
ma commune avec des habitations 
partout. »

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 

« En tant qu’élu, c’est difficile d’être 
face aux propriétaires qui veulent 

avoir un terrain constructible. »
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Un cadre de vie habité pauvre en arbres et sols vivants

Si les arbres sont nombreux dans les Hautes Vosges 
sous forme de forêts, ils sont beaucoup plus rares 
dans les tissus urbains, ne permettant pas d'adoucir 
les paysages bâtis, notamment dans les pentes. Dans 
les espaces publics, les arbres sont souvent absents ou 
taillés excessivement alors qu'ils participent à la gestion 
du carbone et apportent de l'ombre et du confort.
La voiture étant omniprésente, les espaces publics et 
les espaces de stationnement ont très souvent pris un 
caractère routier banalisant et hostile avec des sols 
entièrement minéralisés. Ces aménagements pro-
voitures découragent l'usage de proximité pour les 
modes doux et actifs : piétons, vélo. Il réduisent d'autant 
les possibilités d'échanges sociaux liés aux rencontres.
Quelques communes commencent à requalifier leurs 
espaces publics comme Le Valtin ou Thiéfosse. Végétation décorative sur un carrefour giratoireTraversée piétonne non lisible

Les vastes emprises dédiées à la voiture à Vagney.

Un front de neige entièrement minéralisé à Gérardmer. Une place peu attractive pour la vie locale à Xonrupt-
Longemer.

Le parking entièrement minéralisé de ce centre commercial en 
fond de vallée contraste avec le cadre naturel.
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Le Tholy, une place centrale aujourd'hui trop routière, en 
passe d'être requalifiée

La Forge
espace public central (mairie) récent et excessivement minéral

Architecture d'activités de qualité mais parking excessivement 
minéralisé (entre Saint-Amé et le Syndicat)

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 
2020 :

" Il faut faire monter la qualité 
de nos espaces publics, de 

nos cadres de vie quotidiens, 
qui sont médiocres avec leur 

suréquipement routier."
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Une disparité architecturale qui manque de maîtrise et d’ancrage localUn contexte socio-économique peu 
favorable à la réhabilitation du 
patrimoine bâti pour le logement Une grande hétérogénéité architecturale s'observe 

sur le territoire, contrastant avec l'"esprit des lieux" : 
formes cubiques, pentes des toits très variées, couleurs 
des façades profuses, chalets en bois importés et  
industrialisés, bardage en imitation bois, absence 
de bardage sur les bâtiments d'activités, mauvaise 
intégration dans la pente, ... Des mesures volontaristes 
sont à prendre pour créer une chaîne de qualité en 
faveur de l'architecture locale, capable d'affirmer 
le caractère des Hautes Vosges et de conforter 
l'économie locale. 

Les Vosges offrent un patrimoine bâti identitaire qui peut 
être réinvesti pour créer des logements de qualité  : les 
fermes vosgienens, mais aussi les cités ouvrières, ou 
encore le patrimoine de la reconstruction. 

Plusieurs obstacles se posent cependant à leur 
réhabilitation qualitative et compatible avec la 
transition énergétique :
- La pression touristique contribue à la hausse des 
prix du foncier et les biens de qualité sont souvent 
inabordable pour les foyers locaux
- Les fermes vosgiennes représentent des surrfaces 
importantes (300 - 400 m²) dont le coût d'achat et de 
rénovation dépasse généralement les revenus moyens 
des foyers vosgiens
- Les cités ouvrières offrent à l'inverse des logements 
souvent très petits, qu'il est difficile d'adapter pour 
répondre aux besoins actuels des ménages à moins de 
réunir plusieurs maisons
- Le bâti du XXe siècle, et notamment celui de la 
reconstruction, est souvent très mal isolé et le coût de 
réhabilitation énergétique est prohibitif. 

Les candidats à la propriété optent ainsi souvent pour 
des constructions neuves clés en main. 

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« On accorde trop de liberté avec les 
nouvelles constructions et on s'éloigne de 
l'architecture locale vosgienne. Il faut faire 
attention dans les PLU, on est trop laxiste. »

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 :
"Le premier frein à la qualité paysagère, 

urbaine, architecturale, c’est la 
méconnaissance que l’on peut faire 

autre chose. Il faut faire rêver à partir 
d'exemples concrets".

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 :
"Dans le Vorarlberg (Autriche), les 

règles tiennent sur 4 feuilles A4. Ce 
sont surtout des règles qui précisent ce 
que l’on ne veut pas. Moins de règles, 

plus de discussion avec le pétitionnaire. 
Une commission rassemble architectes, 

paysagistes, habitants, élus qui discutent 
du projet. Cela développe une culture 

partagée. Le permis n'est pas signé tant 
que le projet ne satisfait pas."

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 
2020 :
« En matière d’architecture, il y a de 
tout, il n’y a pas d’unité : chalets, 
pavillons etc. On manque d’un fil 
conducteur comme en Bretagne par 
exemple, qui donne du caractère ».
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Toit à multiples pentes
Pignon perpendiculaire 

à la pente Remblais non intégré

Une grande hétérogénéité des couleurs des façades

Des formes architecturales disparates manquant d'intégration dans les pentesDisparité architecturale et implantation en crête vers le 
Syndicat/Vagney
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Les tons clairs et l'absence de bardage bois rendent ces bâtiments d'activités très visibles dans les fonds de vallée.

Ce bardage en imitation bois appauvrit la façade de ce 
bâtiment.

Disparité architecturale de maisons récentes, vers Le 
Syndicat/Vagney

Activité consommatrice d'espace agricole et d'architecture 
banalisante, entre Vagney et Sapois

Problème de bâtiment d'activité en remblais en fond de vallée 
(Sapois)
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Une efficacité énergétique du bâti à améliorer

Si de nombreuses communes de la CCHV ont lancé des 
programmes d'isolation de bâtiments publics ou ont 
des projets d'intégration de panneaux photovoltaïques 
comme à Thiéfosse, le principal secteur émetteur de 
gaz à effet de serre reste le résidentiel à l'échelle de 
l'intercommunalité, avec la présence de nombreuses 
maisons individuelles et de logements anciens peu ou 
mal isolés. 

Plusieurs facteurs peuvent améliorer la qualité et 
l'efficacité énergétique des bâtiments : isolation du 
bâti pour éviter les pertes thermiques, intégration 
d'énergies renouvelables, conception bioclimatique, ... 
L'ensemble nécessite un travail qualitatif en lien avec 
les spécificités architecturales vosgiennes.

La question de l'intégration des dispositif d'ENR dans 
le bâti est également à poser, notamment pour les 
toitures photovoltaïques : dans ce territoire où les pans 
de toits sont importants et visibles depuis les pentes 
(5e façade), les panneaux solaires, contrastant avec 
les couvertures en tuiles, nécessitent une réflexion 
quand à leur disposition. Les orientations des toits 
sont également à prendre en compte pour une bonne 
efficacité du dispositif. 

Les premiers ensembles hôteliers de la station de la Bresse-
Hohneck constituent de véritables passoires énergétiques.

A Gerbamont, la mauvaise intégration de ces panneaux 
solaires ne valorise pas ce bâtiment.

Les Hautes Vosges accueillent 16 500 maisons 
individuelles / 10 500 appartements / 8000 
résidences secondaires. La typologie des constructions 
est marquée par l’habitat traditionnel,  la reconstruction 
d’après-guerre et le développement de la maison 
pavillonnaire depuis les années 70. Les modes 
constructifs s’y rattachant sont très peu efficient d’un 
point de vue énergétique.

85% des constructions sont de classe énergétique D, 
E ou F. 30% des ménages en situations de précarité 
énergétique.  
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Une transition énergétique qui reste à concrétiser

Le territoire des Hautes Vosges a depuis toujours œuvré 
à une utilisation efficiente des ressources locales et à 
leur valorisation économique. Cela se retrouve aussi 
dans les enjeux liés à l’énergie. De tous temps les sols, 
les cours d’eau et les forêts ont été exploités à des fins 
productives. 

Le modèle agro-pastoral s’est peu à peu effacé au profit 
d’une industrie trouvant en ce territoire de montagne 
eau, pierre et bois afin d’alimenter les entreprises 
textiles, de granit et de transformation du bois. L’eau 
foisonnante a permis l’essor de la fée électricité au 
service des besoins des filatures et l’usage du bois 
conserve encore une place de choix dans les modes 
de chauffages. 

Depuis les besoins de reconstruction d’après-guerre et 
l’avènement des cités ouvrières, l’émancipation de la 
maison individuelle dispersée a été favorisé par l’accès 
à une énergie peu chère ainsi que la généralisation de 
la voiture individuelle. Les Hautes Vosges d’aujourd’hui 
ont été façonnées par l’abondance d’une énergie 
majoritairement importé. 

Pour autant, les ressources énergétiques locales que 
sont essentiellement l’hydroélectricité et la biomasse 
continuent d’être exploitées de manière opportune et 
efficace. L’ensemble des turbines « d’usine » ont été 
conservées et valorisées économiquement, le bois reste 

le mode de chauffage principal pour de nombreux 
ménages et a été remis au goût du jour au travers de 
la plaquette forestière et du pellet. Des initiatives en 
faveur d’une mobilité alternative sont testées à très 
petite échelle. 

S’il convient de souligner ces initiatives, il est 
nécessaire d’apporter un regard conscient sur le fait 
que la transition énergétique de ce territoire reste 
balbutiante. Pour alimenter ce regard la Communauté 
de communes des Hautes Vosges a initié en 2019 
un Plan Climat Air Énergie qui veillera à décliner les 
orientations stratégiques en la matière. 

Séquence de restitution du jeu E.T.A.P.E paysage

Dans l’attente de leur finalisation, il est important de 
préciser quelques éléments de mise en perspective, de 
compréhension des enjeux pour la projection d’une 
trajectoire énergétique ambitieuse mais nécessaire.



164 CCHV // Plan de paysage de lutte et d’adaptation au changement climatique // Diagnostic // Novembre 2020 Agence Folléa Gautier + Air Coop + Ceresco

Partie 4 // Les fragilités & menaces

Des objectifs « méta » qui doivent s’imposer 
comme un cap à suivre !

La mise en œuvre d’une transition énergétique effective 
sur le plan européen et national ne peut s’appliquer 
qu’au travers de l’engagement des territoires. Aussi 
cette déclinaison locale doit permettre de répondre 
à des objectifs nationaux qui visent une ambition 
de « neutralité carbone » à horizon 2050. Il s’agit 
d’un objectif permettant de répondre aux accords 
internationaux de la COP de Paris qui vise une limitation 
à 2°C la hausse de la température globale. 

Cela engage la France à relever le défi des objectifs 
nationaux inscrits dans la loi Transition Énergétique 
pour la Croissance Verte et la Stratégie Nationale 
Bas carbone. Concrètement en 2030 cela implique la 
tenue des objectifs ci-contre. 

Le palier à franchir en seulement 10 années est 
tout simplement énorme.

Cela ne relève pas d’ajustements à la marge mais 
d’une transformation en profondeur dans la manière 
de produire, habiter, se déplacer et consommer

Loi TEPCV / horizon 2030
	 40% des émissions de GES (/1990)
	 32% la part des EnR dans la consommation 	
	 d’énergie (/2012)
	 20% de la consommation d’énergie (/2012)

Stratégie NBC / horizon 2030
Réduction des émissions de GES (/2015)
	 31% pour la Mobilité
	 53% pour les Bâtiments 
	 35% pour l’Industrie
	 20% pour l’Agriculture
	 36% pour l’énergie et les déchets

Les régions ont décliné localement ces objectifs 
au sein des schéma régional d'aménagement, de 
développement durable et d'égalité des territoires. 
Pour la Région Grand Est cela se traduit par : 
			 
SRADDET Gd Est / horizon 2030
	 30% de la consommation d’énergie totale  	
	 (/2012)
	 50% de la consommation d’énergie fossile 	
	 (/2012)
      + 	 la mise aux normes Basse Consommation de 	
	 100% des bâtiment en 2050
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Les Hautes Vosges et l’énergie 

Voici quelques chiffres permettant de resituer l’enjeu 
énergétique sur les Hautes Vosges. Ces données sont 
principalement issues du diagnostic du PCAET finalisé 
début 2020.

•	 Consommation annuelle totale d’énergie finale / 
1210 GWh ef 

>  soit l’équivalent de de 10l d’essence par 
jour et par habitant
> soit une facture énergétique d’environ 100 
millions d’Euros

•	 Répartition de la consommation annuelle par secteur consommateur:

•	 Répartition de la consommation par vecteur énergétique :

55 % 27 % 17 %

35 % 24 % 25 % 15 % 3 %

Seulement 12% de la dépense énergétique reste 
sur le territoire !
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Des paysages d’accueil pas toujours valorisants

Certains sites stratégiques pour l'accueil des visiteurs 
pourraient faire l'objet de mises en valeur spécifiques 
pour les habitants et les visiteurs comme le giratoire du 
Syndicat, l'accès au lac de Gérardmer depuis la ville, 
le tour du lac de Longemer, ...

L'accès au lac de Gérardmer depuis la ville reste complexe et peu lisible.
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6. Un héritage industriel marquant MAIS

Des friches industrielles nombreuses, encore perçues négativement et difficiles à résorber

Extrait des rencontres individuelles des 
partenaires de la CCHV : 
« Aujourd’hui, les anciennes industries sont 
des points noirs pour les élus. Pourtant, 
elles traduisent la spécificité du territoire 
et de ses ressources. Les cheminées, les 
canaux usiniers, les maisons ouvrières,… 
donnent du sens et rappellent un pan de la 
culture sociale. »

De nombreuses friches restent sans pistes de reconversion. Ici à Sapois et Saulxures-sur-Mauselotte.

A Sapois, friche industrielle dont la reconversion en cours de 
réflexion pour intégrer des locaux artisanaux comme un "Pôle 
Bois".

Les dizaines d'hectares de friches industrielles qui 
ponctuent le territoire rappellent la douloureuse 
déprise de l'activité, principalement textile, qui 
s'est opérée dans les années 1970-2000. Perçues 
négativement, plusieurs d'entre elles ont fait l'objet de 
démolition-reconstruction comme à Cornimont pour la 
création d'un écoquartier ou à Thiéfosse pour l'accueil 
d'activités. Peu de projets intègrent la rénovation. Si le 
territoire travaille régulièrement avec l'Établissement 
Public Foncier, le manque de moyen ou d'idées de 
programmation peut constituer un frein à la résorption 
de ces friches. En outre, l’héritage industriel nécessite 
un temps long de changement de regard, puis de 
programmation cohérente. Ce temps long vient se 
heurter aux urgences du court terme. On peut citer le 
cas de la friche Dorval à Granges-Aumontzey, visité 
lors d'un atelier lecture du paysage le 08 octobre 
2020 : cette ancienne filature a fonctionné de 1855 
à 2005, laissant un ensemble patrimonial intéressant, 
associant bâtiments industriels, parc et château. L’EPFL 
et la commune ont travaillé deux ans sur un projet 
de requalification : projet de halle + passerelle vers 
le château à réhabiliter, lien avec le collège pour 
l’alimentation en légumes bio. Mais le collège a fermé 
; un projet de pôle socio-culturel a mobilisé les énergies 
et les moyens ; le château a été vendu par la commune 
(100 000 €) ;  et le propriétaire de l’usine a préféré 
finalement vendre à la découpe.
Pourtant, dans un contexte où le foncier est rare 

et relativement coûteux avec une urbanisation 
excessivement diffuse sur les terres agricoles, une 
reconquête d'ensemble et cohérente de ces sites etc.
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Des activités industrielles en place insuffisamment développées

Les industriels développent la Route du Textile pour 
valoriser leurs activités. Ce projet, essentiellement 
numérique, pourrait aussi se concrétiser physiquement 
par l’aménagement qualitatif des sites industriels 
et plus spécifiquement des sites d'accueil du 
public : requalification paysagère et artistique des 
stationnements, des lieux de vente directe, des 
bâtiments, ...

Une transition dure entre les stationnements de l'usine textile et les berges de la 
Moselotte à Vagney.

Un bâtiment industriel et des abords peu attractifs à Gérardmer.
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Un patrimoine industriel pas assez mis en valeur

Les anciennes maisons ouvrières, les cheminées, les 
canaux, ... sont rarement mis en valeur sur le territoire. 
Ils traduisent pourtant une spécificité du territoire et de 
son histoire. En outre, l’architecture industrielle est très 
facilement transformable, elle se plie à tout, grâce à 
sa trame poteaux-poutres basique : cinéma, hôtellerie, 
habitat, … tout est possible.
Enfin ces anciens sites industriels disposent d’un 
potentiel d’attractivité important pour des lieux 
singuliers : lieux partagés, espaces de coworking, 
installation d’artisans.

A Gérardmer, la cheminée d'une ancienne usine a été 
préservée mais le site reconverti ne s'est pas inspiré du 
caractère des lieux dans les formes urbaines et architecturales.

L'ancienne filature Dorval a fonctionné de 1855 à 2005, offrant 
un ensemble patrimonial intéressant de bâtiments industriels, 
parc et château autour de la Vologne. L’EPFL et la commune ont 
travaillé deux ans sur un projet de requalification d'ensemble :
Projet de halle + passerelle vers le château à réhabiliter, lien 
avec le collège pour l’alimentation en légumes bio. Mais le 
collège a fermé ; le château a été vendu par la commune (100 
000 €) ; un projet de pôle socio-culturel a mobilisé les énergies 
et les moyens ; et le propriétaire de l’usine a préféré vendre 
à la découpe. Une occasion manquée de projet d'ensemble 
cohérent.

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 :
"Il faut ouvrir le référentiel, faire appel 
à la créativité : urbanisme temporaire 

pour engager une réappropriation 
minimale et des financements starters 

évitant la friche, ateliers habitants 
réappropriation des lieux, accessibilité 

physique (suppression des clôtures), …"

Des énergies renouvelables encore 
insuffisamment développées

Historiquement, les sites industriels ont exploité 
l'énergie liée à l'eau. Les emprises disponibles sur ces 
sites, en fonctionnement ou en friche, sont l'opportunité 
de développer des énergies renouvelables 
complémentaires : photovoltaïque, ...
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7. Des mobilités actives émergentes  MAIS

Une excessive dépendance à la voiture individuelle et aux dépenses énergétiques associées

L'urbanisation très diffuse et le manque de transport 
collectif entraînent l'utilisation systématique de la voiture 
pour les déplacements et du camion pour les transports. 
Cette excessive dépendance à la voiture individuelle 
fait du transport et déplacement la deuxième source de 
gaz à effet de serre de la Communauté de communes 
des Hautes Vosges. Elle participe aussi à la pollution 
atmosphérique. Paradoxe cruel pour un pays de 
montagne dont on imagine l’air plus pur qu’ailleurs : le 
Préfet des Vosges impose désormais des restrictions de 
circulations lors de pics de pollution tenace comme en 
janvier 2017 ou en août 2018. L'utilisation systématique 
de la voiture a également des conséquences financières 
pour les utilisateurs dépendants du prix du carburant.

Extrait des rencontres individuelles des 
maires de la CCHV : 

« Ici, il y a un vrai problème de 
transport. On ne peut pas vivre sans 

voiture. »
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La desserte en train du territoire est limitée.  Les lignes 
menant à Cornimont et Gérardmer ayant été fermées, 
les gares les plus proches sont celles de Remiremont, 
d'Epinal et de Saint-Dié. La fréquence des liaisons 
TGV est épisodique et les ruptures de charges sont 
importantes avec un relais de transport peu développé 
avec une offre de location de voiture et de transport 
en commun restreinte. Ce déficit d'offre et d'efficacité 
de transports en commun génère l'utilisation quasi-
systémique de la voiture individuelle. Outre la perte 
d'attractivité que peut engendrer cette difficulté d'accès 
auprès notamment de la clientèle urbaine ou jeune, 
l'utilisation massive de la voiture génère un manque de 
qualité des espaces publics avec une omniprésence 
des stationnements et une saturation du réseau routier 
en période touristique. Ce phénomène participe à la 
dégradation du cadre de vie et de tourisme pour les 
habitants et les visiteurs.

Un déficit de transports en commun flagrant pour l’accès au territoire des Hautes Vosges 

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« Le réseau routier est saturé pendant les 
périodes touristiques, notamment aux 
heures d'ouverture et de fermeture des 
stations en hiver ou à proximité des lacs en 
été. »

Parking saturé à proximité de la patinoire de la Bresse en 
période de vacances scolaires hivernales.

Front de neige de La Bresse-Hohneck dédié aux 
stationnements.
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Des mobilités alternatives encore manquantes ou inadaptées

Si les mobilités de sport et de loisirs sont bien 
développées sur le territoire, à l'exception de tronçons 
comme les tours des lacs de Longemer, les mobilités 
utilitaires, du quotidien, sont encore manquantes 
ou inadaptées : réseau cyclable discontinu, bandes 
cyclables peu confortables, ... Des difficultés sont 
aussi présentes en termes de transports scolaires. A 
partir de 2021, ils ne seront plus pourvus par le conseil 
départemental, délégué par la Région. Les communes 
de l'intercommunalité se penchent donc sur l'achat et la 
mutualisation de mini-bus pour le transport et les sorties 
scolaires ainsi que pour le déplacement des personnes 
à mobilité réduite comme les personnes âgées.

L'inadaptation ou le manque d'espaces confortables pour les mobilités alternatives à la voiture individuelle contraint les usagers à 
emprunter la route.
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Une organisation des mobilités liées à la route des crêtes encore déficiente

Si la route des crêtes offre les panoramas les plus 
emblématiques des Hautes Vosges, elle se pratique 
essentiellement en voiture. 110 000 personnes y 
circulent chaque année, avec en moyenne 1 500 
à 3 000 véhicules par jour, 5000 en période de 
pointe. L’enjeu principal est de gérer les pointes 
de fréquentation, notamment l’été. L’hiver la route 
est fermée à la circulation et ouverte aux pratiques 
nordiques (raquette, ski de fond). Un service de navette 
porté par le PNRBV offre une découverte alternative de 
la mi-juillet à la fin août. Il est assuré désormais 30 jours 
par an, et non plus seulement 10. Cependant, son coût 
est important et sa fréquentation est mitigée. Soutenue 
notamment par la Communauté de communes et la 
Région, elle mobilise 26 financeurs.

La Route des Crêtes et ses abords par endroits encore très routiers

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 :
" A Embrun il existe un parcours d’art 
contemporain, à prix libre, qui permet de 
bénéficier de revenus réinvestis en résidences 
d’artistes."

Extrait des ateliers thématiques d'octobre 2020 :
"Pour réguler, on manque d’information 

précise sur le fonctionnement de la route. Il 
faut mettre en place un observatoire, car la 

route est aussi un moyen de passage."
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Extrait des rencontres individuelles des 
partenaires de la CCHV : 
« Il faut partir du paysage que l’on 
veut demain, le faire valider et voir les 
outils ensuite, en mettant en place des 
synergies. C’est important de valoriser 
l’expérimentation, les multi solutions à 
mettre en œuvre. Il y a par contre un risque 
à dégager un panel énorme d’actions. 
Il faut mettre en avant les priorités. Des 
actions de préfiguration sont à prévoir 
pour les habitants et les visiteurs. »

Extrait des rencontres individuelles des maires 
de la CCHV : 
« Il faut passer d’une logique d’exploitation 
à une logique nouvelle d’activation des 
potentialités du territoire. »

Lutter et s’adapter : une nécessité 
immédiate

Mieux vivre avec le changement 
climatique ?

Le changement climatique, lié aux émissions massives 
de gaz à effet de serre depuis 200 ans, est à l’œuvre et 
il impacte désormais de façon sensible nos paysages 
à vivre. Dans les Hautes Vosges, territoire de moyenne 
montagne, il se traduit par plusieurs phénomènes :

- une diminution de l’enneigement, qui fragilise 
l’économie touristique des sports et loisirs d’hiver ;

- des périodes de sécheresse estivale, qui posent des 
problèmes d’assèchement des sources et d’accès à 
l’eau potable, de manque de fourrage pour l’élevage, 
de fragilisation de la forêt et d’attaques de scolytes 
sur l’épicéa, de risques émergents d’incendies, de 
concurrence des lacs et réservoirs pour l’usage de l’eau 
(entre eau potable, hydroélecricité, pêche/sylviculture 
et, en hiver, canons à neige) ;

- une irrégularisation des précipitations qui, par 
les fortes pluies, peut aggraver des phénomènes 
d’érosion des sols, de débordements, d’inondation et 
de pollution  ;

- une vitesse d’évolution qui met en jeu la diversité du 
vivant et sa capacité à s’adapter, et qui met également 
les humains au défi d’une adaptation rapide des 
cadres et des modes de vie.

Dans le même temps, les Hautes Vosges deviennent de 
plus en plus attractives l’été, formant une île de fraîcheur 
séduisante pour les habitants des plaines alentours 

(Lorraine, Alsace, Europe du Nord) lors des épisodes de 
canicule. Les avantages sont économiques (tourisme), 
à condition de gérer les risques de surfréquentation, 
générant des nuisances (circulation, bruit, pollutions) 
et fragilisant les milieux naturels (dérangement de la 
faune, dégradations des sols, …).

Etant donnée l’inertie du phénomène de dérèglement 
climatique, quoique l’on fasse nous vivons désormais et 
pour des siècles avec cette nouvelle réalité, qui va être 
grandissante tout au long des prochaines décennies. 
A l’échelle locale, il nous faut prendre part à la lutte 
contre le réchauffement, pour ralentir le phénomène, 
et à nous adapter, pour vivre … et pourquoi pas mieux 
vivre.

La formule porte sa part de provocation au regard 
des risques et des problèmes évoqués ci-dessus. Mais 
le diagnostic pointe nombre de contradictions dans 
nos modes de vie et cadres de vie actuels. Il montre 
que les directions prises depuis plusieurs décennies 
contredisent les valeurs accordées au paysage qui se 
dégrade irrépressiblement par des réactions en chaîne 
et des cercles vicieux.

L’énergie abondante, puissante et pas chère, accessible 
à tous à partir du milieu du XXe siècle, a d’abord apporté 
une liberté et un confort individuels nouveaux, inédits 
dans l’histoire de l’humanité, grâce aux machines : 
voiture, réfrigérateur, eau courante, chauffage central, 
chauffe-eau, tracteur, camion, machines-outils, 
télévision, équipement ménager, ordinateur, etc. C’est 
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encore plus vrai dans le cadre montagnard à la fois 
contraint et industrieux des Hautes Vosges, où les 
machines des remontées mécaniques, des dameuses et 
des pelleteuses, et désormais des canons à neige, ont 
permis un développement touristique qui a en partie 
compensé la désindustrialisation partielle issue de cette 
même énergie abondante, puissante et pas chère, qui 
a exacerbé la concurrence mondiale.

Contre l’étalement urbain : un urbanisme 
recentré

Parmi toutes les machines mises à disposition grâce aux 
énergies fossiles, la voiture contribue particulièrement 
au bouleversement du paysage des Hautes Vosges. 
Elle a rendu possible une diffusion et un étalement 
de l’urbanisation partout dans les fonds et les pentes 
des vallées de la communauté de communes. Ce 
phénomène massif, très frappant dans le paysage, 
d’autant plus sensible qu’il conquiert des pentes très 
visibles, continue d’être justifié comme « culturel » par 
certains acteurs rencontrés, alors que, historiquement, 
seules les fermes étaient dispersées pour être chacune 
au milieu de ses terres, et non l’habitat en général, 
qui ne dépend pas économiquement des terres qu’il 
conquiert. Cette erreur d’appréciation historique, 
mais aussi la sous-estimation des conséquences du 
phénomène, la plus-value foncière individuelle, l’argent 
généré par les taxes foncières et d’habitation, la facilité 
à ouvrir à l’urbanisation plutôt qu’à reconstruire, et la 
difficulté politique d’arrêter le processus, expliquent 
que le phénomène d’étalement de l’urbanisation soit 
toujours en cours aujourd’hui.

Rappelons les conséquences multiples de l’étalement 
de l’urbanisation, très toxique pour le territoire :

- la banalisation et la dégradation du paysage de 
vallée : effet de banlieue diffuse et omniprésente, 
disparition des espaces ouverts des prés et pâtures 
entretenus par l’élevage (perte de lumière et d’espaces 
de respiration), dégradation du paysage du parcours, 
du déplacement et du voyage, devenu routier banal 
(ronds-points, glissières, panneaux etc) ;

- la perte d’identité des communes, villes et villages, 
fusionnés les uns aux autres dans un continuum bâti 
routier sans fin ;

- la consommation des terres agricoles, notamment 
mécanisables, qui génère une fragilisation de 
l’agriculture : l’élevage manque de fourrage, les 
parcelles deviennent contraintes par l’urbanisation 
alentour, les conflits d’usages grandissent, l’abandon 
des terres résiduelles génèrent des mises en friche qui 
justifient la poursuite de l’urbanisation (phénomène de 
cercle vicieux), ou la fermeture du paysage par les 
arbres ;

- l’éloignement des espaces de nature (prés, pâtures, 
forêts) des villes et des villages des vallées, repoussés 
toujours plus hauts ; cela déprécie la vie dans les 
bourgs, générant là aussi des cercles vicieux : demande 
de logements hors centres bourgs, difficulté à résorber 
les friches urbaines et industrielles concurrencées 
par l’ouverture à l’urbanisation des terres agricoles, 
pression de fréquentation renforcée des Hautes 
Chaumes comme seul grand espace ouvert offert, 

usage de la voiture pour des déplacements de loisirs 
même de proximité et quotidiens ;

- le coût exorbitant pour la collectivité du développement 
et de l’entretien des réseaux (routes, eau potable, eaux 
usées, électricité, réseaux de télécom) ainsi que des 
services à la parcelle (transport scolaire, transport en 
commun, collecte des ordures ménagères, distribution 
de courrier, …) ; ce sont de loin les premiers postes de 
dépenses des collectivités ;

- l’affaiblissement du lien social par distanciation des 
individus et des familles chacun dans sa parcelle, avec 
absence d’espace public vivant ;

- la dépendance à la voiture individuelle pour tous les 
déplacements, même de proximité, avec un coût élevé 
pour les ménages ; des risques de fortes tensions en 
cas de flambée des coûts énergétiques (cf crise des 
gilets jaunes) ;

- la pollution de l’air et la contribution au réchauffement 
climatique, la pollution de l’eau et des sols ;

- l’envahissement de la voiture dans les espaces publics 
des villes et des villages, dévolus à sa circulation et à son 
stationnement avec là encore des effets en cascades et 
en cercles vicieux : manque de place confortable et 
sécurisée pour les piétons et vélos, imperméabilisation 
des sols, banalisation et dégradation du cadre de 
vie, perte d’attractivité des centres = justification pour 
poursuivre le phénomène d’étalement urbain ;

- l’envahissement saisonnier de la voiture sur les sites 
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touristiques : dégradation du paysage d’accueil, 
phénomènes de surfréquentation, dégradation des 
milieux naturels et perte de biodiversité, nuisances et 
pollutions.

La lutte et l’adaptation au changement climatique 
offrent l’occasion de cesser fermement ce phénomène 
d’urbanisation diffuse. Le contexte national et régional 
(zéro artificialisation nette, stratégie nationale bas 
carbone, plan pluriannuel de l’énergie, sraddet, …) 
y pousse de façon plus efficace qu’auparavant (la loi 
Montagne de 1985 et la loi SRU qui a 20 ans n’ont 
pas porté leurs fruits sur ce plan). Mais c’est bien aux 
communes, et surtout à l’intercommunalité (échelle 
d’action plus favorable car politiquement moins 
sensible) d’agir concrètement.

L’arrêt de l’étalement urbain et de la priorité au 
tout-voiture va de facto permettre de répondre à de 
nombreux enjeux pour le territoire :

- le renforcement des centres-bourgs, comme seuls 
espaces constructibles ;

- la baisse des logements vacants et l’accélération des 
réhabilitations et renouvellements ;

- le rééquilibrage de logements permanents face aux 
résidences secondaires (notamment pour le secteur 
montagne, Gérardmer, la Bresse) ;

- la résorption plus rapide des friches industrielles 
comme seuls terrains de conquête urbaine ;

- la requalification du patrimoine urbain et industriel ;

- le renforcement des circulations douces piétonnes et 
cyclables dans les bourgs, facteur d’agrément et de 
confort, d’exercice physique, d’échanges et de liens 
sociaux, d’apaisement, de sécurité, d’attractivité ;

- la requalification paysagère des espaces publics 
libérés du tout-voiture, la présence de nature en ville 
ou en village ;

- une attractivité nouvelle pour les centres-bourgs 
: le renforcement de la vie locale, une mixité 
générationnelle retrouvée ;

- la diminution de la dépendance aux énergies ;

- la diminution de la pollution liée aux déplacements.

Quant aux quartiers d’urbanisation diffuse, leur 
évolution sera notamment liée aux micro-centralités 
secondaires à conforter, aux continuités paysagères à 
valoriser (vues, trames vertes bleues, cheminements) et 
aux modes doux de proximité que l’on saura installer 
pour les déplacements utilitaires et quotidiens.

Contre la fermeture des paysages : une 
agriculture au cœur des politiques publiques

Hors des centres bourgs, l’arrêt de l’urbanisation 
diffuse affichée sur le long terme va conduire à 
protéger les terres à vocation agricole sur le long terme 
et leur rouvrir un avenir durable. L’agriculture comme 
filière économique et comme gestionnaire précieux 

et valorisant du cadre de vie s’en trouvera renforcée, 
ne serait-ce qu’en n’aggravant plus le manque de 
surface fourragère. Mais cela ne suffira pas et le 
Plan de paysage devra contribuer à conforter cette 
activité économique en lui faisant plus de place dans 
le paysage à voir, à parcourir, à découvrir … et à 
manger. 

Le renforcement de l’agriculture est un enjeu de 
paysage majeur pour les Hautes Vosges en lutte contre 
le changement climatique. Il sera à considérer tant sur 
les aspects sociaux (renouvellement des exploitants, 
installation de porteurs de projet hors cadre familial…) 
qu’économiques (diversification, soutien des 
projets collectifs, accès à de nouveaux débouchés 
(restauration collective notamment)…). D’autant plus 
que l’élevage extensif, propre aux zones de moyenne 
montagne, domine largement et contribue directement 
au stockage du carbone (dans les prairies), à la 
préservation de la biodiversité (habitats propices à 
une faune et une flore diversifiée) et à l’entretien des 
ouvertures paysagères. 

Sans agriculture renforcée, la lutte et l’adaptation au 
changement climatique ne s’opéreront pas :
- le phénomène d’ouverture sans limite à l’urbanisation 
perdurera, de révision en révision de PLU, consommateur 
d’énergie et source de pollution,
- la dépendance alimentaire aux circuits longs 
s'accenturera
- la fermeture des paysages contribuera aux risques 
accrus d’incendie,
- l’agri-tourisme, favorable à une économie touristique 
plus vertueuse (séjours plus ancrés, plus longs, 
consommation locale) ne pourra se développer.
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Contre la consommation touristique express et 
la surfréquentation localisée : une expérience 
de découverte prolongée

La limitation du tout-voiture et de la consommation 
d’énergie carbonée permettra de résoudre les 
problèmes liés à la surfréquentation saisonnière des 
sites touristiques des Hautes Vosges. Il faudra pour cela 
développer une stratégie d’ensemble pour l’accueil 
des publics, dans l’espace et dans le temps, en dosant 
l’accessibilité et la part modale de la voiture en 
fonction des lieux et des saisons. Le renforcement d’une 
offre de transport collectif notamment en direction 
des populations touristiques permettrait de libérer les 
destinations de loisirs de l’emprise de la voiture et ainsi 
permettre de nouveaux usages des espaces réservés 
jusque-là au stationnement. Cette réflexion intègrera 
l’évolution des sites des stations de ski liée à la perte 
d’enneigement progressive.

Contre la fragilisation de la forêt : le bois 
comme ressource locale privilégiée

La forêt, protectrice de la biodiversité, des sols, de 
l’eau et de l’air, pourvoyeuse de gibier, de bois, 
de champignons, d’air pur et de balades, constitue 
un patrimoine de nature précieux et identitaire 
des Hautes Vosges. Fragilisée par le changement 
climatique, elle doit évoluer dans ses essences, ses 
modes de gestion et de protection contre les risques 
d’incendie ou de parasites. Elle doit aussi développer 
sa valeur économique pour être mieux gérée, dans 
la construction et l’énergie. La mobilisation forte 
de la ressource forestière à des fins énergétiques 

introduira une évolution dans la gestion des massifs. 
Cela se fera concomitamment avec une nécessaire 
politique forestière de gestion de la crise du scolyte 
et de l’anticipation des besoins de défenses incendie. 
L’usage du bois énergie impliquera l’introduction dans 
l’espace urbain de chaufferies collectives visibles par 
leur architecture et leurs cheminées. Des espaces de 
stockage des grumes, de transformation du bois en 
plaquette ou pellet et de leur stockage devront aussi 
s’établir sur le territoire. Cela peut être l’occasion de 
conversion de friches industrielles.

Contre la dépendance aux énergies fossiles : 
les énergies renouvelables au cœur de la vie 
quotidienne

Après des décennies d’abstraction des ressources 
d’énergie, rendues invisibles (pipelines, gazoducs) ou 
éloignées des lieux de vie (ports, centrales nucléaires), 
les énergies renouvelables ont vocation à s’inscrire 
dans le paysage quotidien en étant d’échelle plus 
locale :

La rénovation énergétique massive du bâti couplée 
à un très fort déploiement du solaire photovoltaïque 
se donnera à voir particulièrement dans les secteurs 
urbanisés ainsi que le long des départementales ou 
l’on retrouve l’activité industrielle et productive.

L’usage du bois énergie impliquera l’introduction dans 
l’espace urbain de chaufferies collectives visibles par 
leur architecture et leurs cheminées. Des espaces de 
stockage des grumes, de transformation du bois en 
plaquettes ou pellets et de leur stockage devront aussi 

s’établir sur le territoire. Cela peut être l’occasion de 
conversions de friches industrielles.

L’installation d’équipements énergétiques à forte 
intensité tels que les éoliennes, les unités de 
méthanisation, les centrales photovoltaïque au sol 
et/ou en ombrières pourraient s’inscrire comme des 
totems, symboles de la transition énergétique des 
Hautes Vosges.

Ces évolutions seront perceptibles sur l’ensemble du 
territoire comme l’illustre la spatialisation co-construite 
des actions dans le cadre de l’atelier E.T.A.P.E paysage.

Contre la banalité architecturale et paysagère 
: une task force permanente de conseil et de 
dialogue

Le renforcement des filières locales de matériaux, 
le besoin d’améliorer massivement l’isolation des 
bâtiments et de développer les énergies renouvelables, 
offrent l’occasion d’une amélioration architecturale et 
paysagère attendue par beaucoup. Il faut pour cela 
installer un cadre de travail, d’échanges et de conseil 
entre élus, professionnels et pétitionnaires, qui soit de 
haut niveau. Ce cadre, de type atelier d’urbanisme, 
de paysage et d’architecture, doit devenir un 
passage obligé pour tout projet de construction, et 
constituer un guichet unique qui ne sépare pas les 
questions techniques (isolation, installation d’énergie 
renouvelable, par exemple), financières (subventions, 
fiscalité, …), économiques (ressources et filières 
locales) et esthétiques (forme, matériaux, couleurs, …).
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Partie 5 // La synthèse des enjeux et les scénarios

   
   

   L
IEN SOCIAL           ATTRACTIVITÉ ÉCO

N
O

M
IQ

UE

                       QUALITÉ ENVIRONNEMENTA
LE

Equitable

ViableVivable

PAYSAGE 
SOBRE, 

DÉCARBONÉ ET 
RÉSILIENT 

Vers un paysage sobre, décarboné et résilient.

Vers un écosystème local

Au final, l’enjeu du Plan de paysage des Hautes Vosges 
est de contribuer à reconstruire progressivement un 
écosystème local, où les économies de la construction, 
de l’agriculture, de la forêt, du tourisme, de l’industrie, 
de l’énergie et des services notamment, se rebouclent 
entre elles. C’est cet écosystème local qui donnera 
sens et direction à l’évolution du paysage, résilient 
et adapté au changement climatique, au service 
d’un développement soutenable en termes social et 
environnemental.

La phase 2 des orientations et des objectifs sera 
ainsi consacrée à identifier les complémentarités et 
synergies entre champs sectoriels de développement 
et d’aménagement, reconstituant les cercles vertueux 
de la dynamique locale.
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